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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copv  avai'able  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


I     I      Covers  damaged  / 

' — '      Couverture  endommagée 

I     I      Covers  restored  an*or  laminated  / 
— '      Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

I     I      Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

I     1      Coloured  maps  /  Canes  géographiques  en  couleur 

I     I      Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     1      Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
' — '      Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

I     j      Bound  with  other  material  / 
' — '      Relié  avec  d'autres  documents 

I     I      Only  édition  available  / 
' — '      Seule  édition  disponible 

P~|  Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

j  j  Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
' — '  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
béer '  umitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
appa^issent  dans  le  texte,  mais,  kKsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  examplaire  qu'il 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  ex 
plaire  qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  t 
ographique,  qui  peuvent  modifier  une  image  reprod 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  m 
ode  normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I      Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

1     !      Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I     I      Pages  restored  and/or  laminated  / 
I — '      Pages  restaurées  el/ou  pelliculées 

1^      Pages  discoloured,  stained  or  loxed  / 
' — '      Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I     I     Pages  detached  /  Pages  détachées 
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Quality  oî  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supptementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  pos*^':'^  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  cotouration  or 
discotourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposani 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Additk>nal  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


This  Item  il  filmad  «t  th«  rtduclion  ratio  chtxktd  iMlow/ 

Ce  document  est  filmé  eu  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14k  lax 


22X 


20X 


Th*  copy  filmad  har*  has  baan  raproducad  thanki 
10  tha  ganaroaity  of: 

National  Library  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grtct  t  la 
générosité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  image*  appearing  hara  ara  tlia  beat  quality 
pouibla  coniidering  the  condition  and  lagibility 
of  tita  original  copy  and  in  kaaplng  with  tha 
filming  eontract  apacificationa. 


Original  copia*  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  page  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
■ion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copia*  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  page  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  page  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racorded  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^  (maaning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  ▼  Imaaning  "ENO'I, 
whichavar  applia*. 

Mapa,  plates,  eharts,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  ta 
rtght  and  top  to  bonom,  a*  many  frama*  a* 
raquired.  The  following  diagrama  illuatrate  the 
metliod: 


Le*  imagée  auivente*  ont  été  reproduites  avec  1* 
plua  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  «t 
de  le  netteté  de  l'eiiempleire  filmé,  at  an 
conformité  avec  laa  conditiona  du  contrat  de 
filmaga. 

Laa  axemplalraa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papier  eet  imprimée  aont  filmé*  an  commençant 
par  le  premier  plat  at  en  terminant  (oit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impre**ian  ou  d'illu*tration,  «oit  par  I*  second 
plat,  aelon  le  caa.  Toua  le*  autre*  exempisiras 
originaux  sont  filmé*  en  commencent  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symboles  suivants  tppareitre  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -i^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartea.  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  4  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  i  droite, 
et  de  haut  an  bas.  en  prenant  la  nombre 
d'imagaa  nécesseire.  Les  diagramme*  suivants 
illustrent  le  méthode. 
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•\  l'IIuminil.l,.  Si-.nuti-ur   Iti'lciun. 


A  SON  ÉMINENCE 
LE  CARDINAL  GAETANO  DE   LAI 

AUX  ÉMINENTISSIME3  CARDINAUX 

DE  :  .  ::H3Bt:3AT::N  ::nc:3t:r:alk 

KmINENTIMHIMK»   rKUlNEL'HH, 


NdUH,  soii!*(.idnr'H,  Isnii-l  liclli'iMTrlM',  Norlxrt  .1.  Amyot,  A.  I„  Ouilictt»',  A.  .1. 
WiiIktT,  KiM'liiU'  .)ii(-()ii4-H.  M.  St-D(-nis,  1*  Oii<-llctti>,  toiiH  ritt)ioli<|iir»4  romains  «lu  iIîoiV-mc 
(le  litindun,  proviru-i'  ilit  Ciinachi.  en  iiotri'  iioin  iHrHiintu'l  <'t  nu  iiurn  <li'  irvuU'  niillf  ilr  ikm 
cotnimtriutcw  lU-  ce  (li<MrHi-.  cximkmhw  humblmii'ut  il  Vos  DminiTu-i-s  ce  (|ui  «uit  : 

1.  Attcnihi  (inr  lu  huiKui-  franvniw  rst  lu  lanutic  matcrnclk'  d'un  tnV  uruml  nonibrr, 
h^iniiri  i\v  la  majnritr  ilvn  liilMcs  <lu  <lii><>t-rit'  (le  I^iiulun  ; 

2.  Attendu  qtir  la  riinsiTviil'ijn  de  la  langue  nuitcrnclli'  rst  poui'  uns  rnfants  et  pour 
nous,  (lui  vivon.i  au  milieu  de  |Kipuluti(iri?<  protrwtiintis,  l'ui»'  di-w  plus  précii'uw.s  MauvrKurdi-t* 
de  notre  foi   eatlioliqtle  ; 

;i.  Attendu  ipie  nous,  [t^ret»  de  famille,  avons  le  droit  naturel  d'ensi'ifïner  et  de 
faire  enHci^ner  lu  langue  fran<,'ai><e  que  nouN  parlons  et  que  noU'4  voulons  eon.-'erver  comme 
un  pn'eieux  h^-ritage  de  ceux  «lUi  ont  fond**-  et  i'vannéliw'!  ce  pays  ; 

4.  Attendu  tiue  lu  langue  française  est.  de  nwmv  (pie  lu  langue  anglaise,  lu  lungue 
officielle  de  lu  ('onff''d<''rution  canadienne,  et  (pie  son  usage  est  reconnu  olKeielU'nient  mène 
dans  l'enceinte  ilu  Parlement  fé<i<?nil  à  (Htuwa  ; 

5.  Attendu  (jue  I-h  fidèle»  de  tangue  et  d'origine  françaises  sont  priv*^H  de 
prôtres  qui  puissent  les  dent*ervir  ilun«  leur  langue,  et  ce!a  au  di^trinient  de  leur  foi 
catholique  ; 

0-     Attendu  «(ue  [jour  angliciser  plu»  sûrement  les  fidèles,  l'on  n'ii^'site  pus  à  (éloigner 


y  f<Tni(>r  rnitn'r  ilu 


■I  fuit  le 
<h'   son 


iii''fi'iiilu  !iM.\  S.iurs  ili.  Snint- 
It'S  (VoU's  catliuli(jurs  de  son 


i  (^tatilii's  à  Windsor 


—  n  — 

'IVux  ,l,.s  ,,rf.|r,.s  ,1,.  Lnr  l,n,KU,.  ,.l  ,|,.  |,,,r  „,.ti„„„|i,^,  ,;,„  „.,„.,.i,,,  ,,„ 
«m-mlo(T  à  dVxccllnits  sujets  d-  dio«V  ;  ' 

7.  Attondu  qn,.  S.  Ci.  M^r  MiWivI  François  l^llon,  Muw  ,],.  1  „n,lo„ 
chanson  do    .rtto    ™n.pa,„e    anti-fra^.ws „,s    „,    ..lis^;    Il  'C:'Z. 

8.  Atti'n.lu  .;jc  pendant  leur  nlraitc  anini,.:i, 
Joseph  et.  aux  Snmrs  l'rsulines  d'enseigner  le  françai. 
diooese  ; 

n.     Attendu  ,|U'il  a  suseité  aux  Saurs  eanadiennes-françai 
..ne  eoneurrenee  mjuste  ,|ui  ,,eut  leur  eaus.T  de  graves  donnua^es 

lin„e,  'v'  ■  '^"T'"  "■"'  ""'  ''"''''""■'  ''"  ^'K'  '■"''"""  '■'  »■  <'"'"l'.it'-  .•.  IY.Kard  ,les  eatho 

;r:^  :K™t:hi::;^:  ™  """""^  '  '"  " ^  ""  '''-  ^-^^^ 

et    d'i,lIi,u;l"™'';V'l';r  '""'"''"'"■^  ■'"  '"""""  """^'"^"  "'"■■'  '«^  ---  .rins.itu,eur. 
;^^^eat.u,^-'j'l;.~— ^^^^^^^^^^^ 

Nous,  en  notre  nom  et  au  nom  des  eatliolidues  de  liiMTi,,.  ,.(    |-  ,;         t 
ee  dioe,V,e  ,Ie  Lon,ion,  re,.„urons  avee  eo,,fian  7^     V  (  ^r  '  .  ,'  ''"«""■ ''■^"H'--"»'-  'le 

É":tx;cr 'r:;::  ^'  ""  ^'-  '''  ™  "'-  — —  ^-- ■-- 
:«  -i.vKS:v:;:;zr,:';i:rr:z;r  ^  "'■  "-^-  "•■  ■ -  --  -^ 

2      Que   dans  les  paroisses  où  ils  sont  en  majorité,  ils  aient  pour  les  .lesservir  ,l 
pre  res  ,1e  leur  langue  et  de  leur  nationali,,-  ;    „ue  i  où  Ils  sont  en'    i„o ri  ;     ^p,^   T 

4.    Qu'au  collège  ilc  S.indwii-h.  fondé  par  des  religieux  franrais  et  sn  .„„„ 
aumonesde  tous  les  fidèles,  les  élèves  d'origine  et  ,1e  hn.,rfrà„n  ""''  '"" 

ferm,.  ou  r,.n,le  plus  .liffieil,.  l'entré,-  ,lans  l'état  eeelési.astique;  '        '"■ 

n      Q..e  pour  par,.r  aux  néeessiti's  les  plus  pr,-ssaMt,.s,  un,.  ,liz,,in,.  ,1e  nn'.tr,.,  ,1,. 
langu,.  ,.t  ,l„ngn,e  franvai.s,. .soi,.nt  a,l,„is  i„„„é,liat,.m,.nt  ,lans  I,.  ,lioe    ë  ,|    I      , ,  , 
pour  fonder  .le  nouvelles  paroisses,  ou  ,x,ur  ai,ler  les  eur,'.    ea„adi,.ns-fratat,  ou  Ik,™ 


ilcsHcrvir  leurs  conipatrioti»  dans  les  paroisses  mixtes  où  iU  vivent  avec  des  eatlioliques 
d'autre  onRine  ; 

7.  Que  S.  (î.  Mfçr  Fallon  cesse  de  faire  du  pouvoir  (^piseopul  qui  lui  a  été  confié 
pour  le  bien  de  nos  âmes  un  instrument  d'iinglicisation  ; 

8.  Que  les  défenses  faites  par  Mgr  Fallon  aux  Sceurs  île  Saint-Josoph  et  aux  Sœurs 
l'rsulines  soient  formellement  rappelées  ; 

9.  Que  le  ilroit  des  parents  ratlioli(]ues  de  faire  enseigner  à  leurs  enfants  dans  les 
écoles  de  leur  choix  la  langue  qu'ils  parlent  -X  leur  foyer  soit  formellement  reconnu,  et  ((ue 
les  tentatives  de  Mfçr  Fallon  à  ce  sujet  soient  désapprouvées  ; 

10.  Que  les  Sa>urs  du  Saint  Nom  de  Jésus-Marie  établies  dans  le  diocèse  do  London 
depuis  prés  de  cinciuante  ans,  aient  une  permission  générale  de  diriger  des  écoles  dans  toutes 
les  paroisses  canadiennes-françaises  où  elles  seront  demandées  par  les  parents  catholiques 
ou  les  commissions  scolaires  ; 

11.  Que  semblable  permission  soit  aircortlée  aux  communautés  enseignantes  de 
la  province  de  Québec  de  diriger  des  éroles  partout  où  elles  seront  demandées  par  les  parents 
catholiques  ou   les  commissions  scolaires  ; 

12.  Que  toute  autre  mesure  soit  ordonnée  (jui  ramène  la  paix  religieuse  que  S.  (î 
Mgr  Fallon  a  profondément  troublée  depuis  qu'il  a  pris  possession  du  siège  épiacopal  de 
London. 

Fait  fk  Windsor,  Ontario,  Province  du  Canada,  ce  vingt-cinquième  jour  d'avril 
mil -neuf  cent  douze. 

Signé  : 

Je,  soussigné,  certifia  quf  Km  p^rsonm^dont  les  noms  sont  ci-dessus  ont  réellement 
apposé  leur  signature  : 


PARTIK  I. 

ARGUMENTUM  JURIS  ET  FAC^TI. 

I.    Notions  historiques. 


Les  catholiques  d'origine  française  qui  habitent  le  diocèse  de  London  sont  les  des- 
cendants de  ceux  qui  ont  implanté  lu  foi  dans  cette  partie  de  l'Amérique  du  Nord.  Dès 
l'origine  du  Canada,  les  missionnaires  français  vinrent  porter  les  lumières  de  l'Evangile 
aux  tribus  sauvages  qui  habitaient  la  région  des  (îranils  Ijics  ;  au  prix  de  mille  travaux, 
de  mille  fatigues,  et  souvent  de  leur  vie,  ils  allumèrent  le  flambeau  de  la  foi  qui  ne  devait 
plus  s'éteindre. 


hn  1700,  un  français  hardi,  Lamothe-Cadillao,  fondait  le  poste  de  Pontchartrain 
8ur  1  emplacement  aetuel  de  la  ville  de  DOtroit  ;  il  avait  amené  ave.  lui  quatre  familles 
canadiennes.  Ces  familles  s'établirent  à  Détroit  et  dans  le  comté  .l'Essex  Nord  Elles 
firent  souche.  Et  quand  la  France,  en  1763,  eéda  sa  colonie  <lu  Canada  aux  Anglais,  trente 
sept  familles  restèrent  dans  ce  coin  ignoré  de  la  province  d'Ontario.  L'Angleterre  ne  s'en 
occupa  pomt  Elles  grandirent  dans  l'ombre,  et  doux  missionnaires  français,  les  Pères 
1  ortier  et  Hubert,  les  desservirent,  en  même  temps  que  les  familles  établies  .,ur  le  sol  amé- 
ricain. Jusque  vers  1860,  ces  vieilles  familles  furent  les  seules  d'origine  franvai.,e  dan,  cette 
région.  Ce  petit  groupe  obscur  restait  fidèle  à  sa  foi  et  à  sa  langue  et  développait  ses  forces 
La  survivance  pendant  un  siècle  et  demi  de  cette  petite  France  isolée  au  milieu  des  des- 
cendants des  Loyalistes  anglais  et  protestants  de  1776  est  l'un  des  plus  beaux  exemples  de 
a  vitalité  de  notre  race,  quand  elle  a  le  soutien  de  ses  prêtres  ;  car  des  prêtres  canadiens 
français  ont  toujours  vécu  dans  ce  petit  coin  de  l'Ontario. 

Après  1860,  des  marchands  commencèrent  l 'exploitation  du  bois,  et  ce"i  détermina 
tout  un  courant  d'immigration  canadienne-française.  Les  bûcherons,  trouvant  le  pays  beau 
s  y  établirent  et  firent  mander  à  leurs  amis  de  la  province  de  Québec  d'y  venir  II  y  eut 
peu  d  anghcisation.  Los  Canadiens  Français  se  marièrent  entre  eux,  et  bientôt  leur  nombre 
tripla.  Ceci  explique  la  présence  de  plus  de  trente  mille  catholiques  d'origine  française  dans 
le  diocèse  de  London. 

Jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier,  les  Canadiens  d'origine  française  furent  à  peu 
près  les  seuls,  dans  ce  coin  de  terre  de  la  province  d'Ontario,  à  arborer  l'étendard  do  la  foi 
catholique  romaine.  C'est  un  can.idien  d'origine  française  qui,  en  1855,  devint  le  premier 
éyêque  de  London,  dans  la  personne  de  Mgr  Pinsonnault  ;  ce  sont  dos  religieux  et  des  reli- 
gieuses d  origine  française,  comme  les  Pères  Basiliens,  les  Sœurs  de  Saint-Joseph,  les  Sœurs 
des  Saints  Noms  de  Jésus  et  Marie,  qui  ouvrirent  les  premières  écoles  d'instruction  primaire 
et  secondaire.  Dans  ce  diocèse  de  London,  comme  d'ailleurs  dans  presque  tous  les  diocèses 
de  Amérique  du  Nord,  les  Canadiens  d'origine  française  ont  été  les  pionniers  de  la  foi  et 
de  la  civilisation  chrétienne  ;  et  la  vie  catholique  était  déjà  intense  quand,  en  1850  un  fort 
courant  d  immigration  irlandaise  .se  dirigea  vers  le  Canada. 

De  1845  à  1850,  une  grande  famine  s'abattit  sur  l'Iriande  et  vint  .s'ajouter  aux  maux 
dont  «luffrait  déjà  ce  malheureux  pays.  La  population  de  l'Iriande  subit  un  abai5.scment 
formidable    Toutes  les  routes  du  monde  se  couvrirent  de  malheureux  exilés  que  de  terribles 

ÎI«TT«^oT""' f"  '""■  "T  [  ™  '"'""^  ^  "'^^-'^  ""'''  ""'  '^■"«■•^■•ent  au  Canada  de 
IS-ja  A  1849.  On  sait  avec  quelle  héroïque  constance  ils  subirent  la  plus  odieuse  des  persé- 
eutions  pour  rester  fidèles  k  leur  foi  ;  l'on  sait  aussi  à  quel  dénument  ils  étaient  réduits 
Llus  oire  lamentable  du  "  Jules  César  "  qui,  sur  500  émigrants  qu'il  transportait,  en 
perdit  plus  de  cent  pendant  les  cinquante  jours  de  la  traversée,  se  répéta  sur  toutes  les 
mers.  Us  Canadiens-Français  étaient  bien  placés  pour  compatir  à  ces  immenses  souffrances 
Ils  se  dévouèrent  sans  compter  au  salut  de  c-s  malheureux  pestiférés  que  la  Providence  leur 
jetait  entre  les  bras.  A  la  Grosse-Ile,  à  Québec,  à  Montréal,  le  clergé,  les  communautés 
religieuses,  de  charitables  laïques  se  portèrent  à  leur  secours  avec  une  ardeur  qui  c^ita  la 
vie  à  plusieurs  d'entre  eux. 

Huit  prêtres  moururent  k  Montréal,  victimes  de  leur  zèle,  entre  autres  M  le  Grand 
Vicaire  Hudon,  quatre  prêtres  de  Saint-Sulpice  et  quelques  Jésuites.  Mgr  Bourget  évêque 
de  Montréal,  marcha  lui-même  à  la  tête  de  ses  prêt-es  sur  le  théâtre  d'abnégation  sacer- 


—  ft  — 

tlotak'  t't  lit'  iV'voui'incnt  catliolicimv  Les  religieuses  dvn  Iroin  coninmimutés  ouiiSiicri'-es 
dans  notre  ville  au  soulagement  des  infirmit*'-»  humaines,  s'offrirent  spontiin(^ment  pour 
braver  la  maladie  et  la  mort.  Soixante-onze  religleuse«  furent  frapp<;ps  par  la  contagion, 
et  treize  succombèrent. 

No9  familles  canadiennes  so  chargèrent  de  l'éducation  de  centaines  d'orphelins. 
Tandis  que  dans  ta  Nouvelle-Ecosse,  à  Terre-Neuve,  aux  Etats-Uuis,  les  malheureux 
Irlandais  se  heurtaient  h  des  lois  d'exception  qu'  restreignaient  de  toute  manière  leur 
liberté''  civile  et  politique,  ils  étaient  accueillis  comme  des  frères  par  If  peuple  français  du 
Saint-Laurent  Aussi,  un  de  leurs  historiens  a-t-il  pu  écrire  ;  "  Les  descendants  des  émigré.: 
irlandais  ont  contracté  une  dette  d'éternelle  gratitude  envers  le  généreux  clergé  et  le  peuple 
du  Bas-Canada.  " 

Il  paraîtra  sans  doute  étonnant  que  les  fils  et  les  petits-fils  de  ceux  que  nous  avoas 
reçus  avec  tant  de  charité  chrétienne,  pour  qui  plusieurs  des  nôtres  ont  donné  leur  vie, 
contestent  aujourd'hui  à  nos  enfants  le  droit  d'apprendre  dans  nos  écoles  les  éK'menta  de 
leur  langue  maternelle. 

Lo  résultat  de  l'émigration  irlanlai.sc  fut  d'augmenter  considérablement  la  popu- 
lation catholiciue  dans  les  nouveaux  diocèses  de  la  province  d'Ontario. 


TL     Population  catholique  d'origine  fran<;aise  et  irlandaise 

DANS  LE  DIOCÈSE  DE  LoNDON 


Irf  diocèse  de  London  compte  aujourd'hui  un  peu  plus  de  60,030  catholiques  romains. 
D'après  le  recensement  de  1901,  il  y  avait  daas  le  diocèse  de  London  : 

Catholiques  de  langue  anglaise 30,701 

Catholiques  de  langue  française 28,249 

Pertes  des  catholiques  de  langue  anglaise  (de  1881  h  1901) 5,801 

Gaina  des  catholiques  de  langue  française  (de  1881  à  1001) 3,993 

1909 

Catholiques  de  langue  anglaise 27,550 

Catholiques  de  langue  française 32,000 

Pertes  des  catholiques  de  langue  anglaise  (de  1901  à  1909) 3,251 

Gaias  des  catholiques  de  langue  française  (de  1901  à  1909) 3,751 

Des  statistiques  compilée.^  tout  récemment  par  le  secrétaire  général  de  la  société 
Saint-Jean-Baptiï-te  d'Esse;  indiquent  qtie  le  nombre  des  catholiques  d'origine  française 
augmente  toujours  et  qu'il  serait  aujourd'hui  de  33,523. 

Donc,  les  Canadiens  d'origine  française  continuent  de  se  multiplier  tandis  que  les 
catholiques  d'origine  irlandaise  vont  diminuant  ;  les  quelques  familles  jetées  <lans  cette 
partie  d'Ontario  en  1700,  augmentées  par  un  faible  courant  <l'immigrution  de  la  province  de 
Québec,  forment  aujourd'hui  la  majorité  des  catholiques  du  diocèse  de  Ijondon. 


III       SlATLS 


"'•"""■■^"'^"••«'-BM..^,,,,»,,,,,.,,^,, 


t  dans  tout,.  pla„|„iri,,  „„    ^^      ,  , ,    '  """«'  *■  "'s  'l<'"x  lanKiic»  s,.ra  „l,IiE„t„ir(.  . 

:•::;;"«  "•■  '■-""  -lui  sin.  «^r:  '^ i;  '^r'  '-  •"'—  «"  ^.«^.m  x^ 

"'■"iU..  .le  l'une  ou  ,1.  l'autre  ,1,.  ,,■»  lai  ..  ^  .  ,  "^rn  ""'  '"''  ''*="''''""l  "»»«o,  à 

-.*.. ..  Qu.. .,_, ...  i„ -;;:  eî';s:r::rr  i:::r:'"  ^'  ^' ''- 
*-.;..  ,;!la:;l;';^t:^::^j-'™^;^^v,.„.^^^^^^ 

A-ne-fr„„çai..  a  .s„,,i  ,„'  ,,„„,,,^^       ,,   .  Tr?,""^  '' '■"■^"■"'■"'  '"  "■'<i™alitra„ 

la ™n„,„. ,,„„ „ ,1..™!;™:^-:  ™ '"~';^;»";ia .-.. .;;„. ,,. r:;r ;:*  7 

la  ra".  angla,,,.,  qui  o»t  v™„e  plu»  tar,l  ù   ■' , ,°        ^  ^'"""■'  ""'  ''"  ""■«.'11.^.=,  dvili,,-. 
-uv<.ra,„et.  nouvelle,  travailler'^  .soi  :;!ve,op"  !   '"' ,    T  """'"■"".  ''"'"""'  "■""""'"  ''  -.0 
I.™  Eouverneuns  du  c.,n.i,l„    ,1       ■    ,      ,  •■"■™"*'""''».  •' sa  prospérité 

I-l  Dum.rin.  ont  pro..l;;i;'rt,'  W  C'  "f  "  '""""'*  '-"  '^">-.  "n  payant  „•„ 
aURucsoffieielle.  Au  mois  d'octobre, 1  .nie  il'w''^  ""-y^  '•"'">"•<■■  'I"  .-voir  1,.^  |." 
■'»  tant  l'é,.ole  Vi,.,„ria  ,|e  Qn,,,ee,  di,  i  "     ;  ^,?".' '  ■"•-y;  '  "'-■'™.^ 

-"."^.  ..  appretalr.  ,'a„.l„is.   .  |.„enre  ^U,.^:^â:C:::';:!Ztn:;::2: 


puliiiciui-,  scitiim  anclaisiv  ,.'ii,lrc-<vnt  iUl  i!oiiviTÈU>niciil  ili>  (lui'lii'i-  et  iliiiinnili.iit  ili« 
HUliwih's  plu»  alxjiiihinl''  nliii  iriUiiiiniMtiT  riiisiicninirril  ili'  lu  liuinnr  fr;iiii,-iiisi'  ilans  Ira 
frolfa  luinlaiscs  il|.  la  l'rcivini-c  ilc  Qurhi'i'. 

Tout  lionuni'  iiirupant  uni'  pusilicm  sorialf  lir  iiui'li|uc  inipi)rt:iiiii',  à  iiicmis  (|u'il  ni' 
«oit  avi'uuli''  iiar  un  fiinatisnii'  l'triiit,  ri'i'imniiit  iiu'il  l'st  ni'ri's^airi'  lians  nolri'  ]ia,\a.  à  raiMin 
ili'S  ilivi'rsiti's  l'tliiiiiini's  l't  lll'^.  mi'TitaliliV  .liflV'rinti'>,  ili- ii'spii  Irr  Ic's  clrnits  .ii',^  iliiix  (sran.li'B 
rari's  ciui  forniint  Ir  iM'upli-  l'anailirn. 

("l'st  l'i'  i|Ui'  proi'lamail  ■l('niii''ri'nii'nt  li'  ïri's  lii'vrrinil  Willlani  Mnrpliy.  Hi'i'tiur  ili' 
l'fniviTsiti'  il'dttawa,  .levant  Ir  iiiiicivs  il'nttawa  :  "  lliux  rai-i'a.  à  l'mnliri'  iln  ilrapi'au 
liritanniiiui'.  uni  pris  raiin.'  siii-  le  m,I  iIii  Diimini.in.  Hi'«p..i-l  à  linis  iln.ils  il  -l  l.ur  lihi'iti''. 
Ces  pi'iipli's  .«dut  tiiu»  deux  assi  z  rii-tii's  ih'  Mjini'nirs  maiiiti'»  lois  srinlairis,  tous  ili'UX 
lif'rilii'rs  il'iini'  littiTatnri'  nssrz  l.nllauti'  il  assi'z  vasti',  lnus  diux  enfin  i.-si'z  attaili(îa  ù 
li'ur  eulli',  pour  êtri'  fiers  île  parler,  iréerire,  ,1e  elianter.  île  ]irier  ilans  la  lan|!ue  lie  leurs 
anrêtri's,  "  "  Si  vous  désirez  une  fornnili'  qui  soit  l'expression  de  ma  pensée,  je  di'.inindo 
pour  tout  lioninie  la  lonnais.sani  e  eouranle  :]vf  ileux  laURU'  s.  et  la  eultnre  .soicnée  de  sa 
lauRiie  niaternelle.  " 

.Mallieureusenient,  Ions  les  Canadiens  d'iiriKiiie  irlandaise  n'ont  pas  la  larpnr  il'  vue 
du  lieeteur  de  ITuiversité  il'dttatta.  Il  existe  au  Callaila.  ei.MiIue  aux  Ktals-l'nis,  toute 
une  éeole  de  ealholiques  de  laniîue  aliKlai.se  dont  l'idée  fixe  est  i|Ui'.  dans  les  pays  où  domine 
l'élément  anglo-saxon,  le  eatlioliiisme  doit  étre.e.iûte  que  ei.f.t",  anKlo-saxon.  l'eu  iiujmrte 
les  diversités  elliniqnes,  les  mentalités  diverses,  les  lénitirne.-  iiréféreni-is  nationales.  Il 
faut  fusionner,  unifier,  étalilir  le  rètrue  exilusif  de  l'aiiKlais  à  l'é'Klise  et  à  l'éi-ole.  Ces  ten- 
s  sont  l'ontraires  à  la  justiee,  au  droit  naturel,  à  l'intérêt  jmlilie  ;  et  dans  notre  Canada 
lont  .\  l.a  fois  anti-eanadiennes  et  anti-eatlioiii|Ui's.  .\nti-eanadiennes,  parée  qu'elles 
prétendent  donner  un  démenti  il  notre  histoire  ;  qu'elles  attaquent  une  pos.sessiiin  d'état 
Rarantic  par  nos  lois  ;   (iu'elles  eontiennent  un  ferment  de  dise,  nie  et  île  luttes  fratrii'iile.a. 

Anti-eatlioliqui's.  pnri-e  qu'elles  i- |iromi'lteiil  la  disiipline,  eréent  un  réel  péril  ;).>iir  la 

et  méeonnaissent  par  leur  l.\  raluiique  exelusivisme  Tesprit  de  noir.'  Sainte  .Mère  l'Kglisi', 
et   parler  toutes  les  langues  afin  d'être  entendue  de 


ilanee 

l'lll'.S 


foi, 

qui,  toujours,  a  su  s 

tous  ses  enfants. 


faire  tout.'   à  tons 


IV.       liKIUMK 


ol.mhk  i)k  i..\  euoviM'K  n'i  )\T.\itiii 


Comme,  ilans  la  pr.ivinee  .l'()nlari.>,  il  y  a  un.'  minorité  l'imsidérahle  professant  la 
relilîion  eaillolique.  la  loi  de  la  Provinee  divise  les  éeok'S  en  école.s  neutres,  qui'  fréquentent 
les  enfants  protestants,  et  en  école»  séparées  ou  catholiques  que  fréquentent  les  enfants 
eatlioliqucs. 

Comme  la  majorité  des  catlioliques  parle  la  langue  française,  ot  comme  dans  heau- 
conp  de  cantons  l'on  ne  parle  que  le  français,  la  loi  pourvoit  que  "  dans  -une  section  scolaire 
ci  la  population  est  iiresqu'entiércment  canadienne-française,  les  instituteurs  soient  auto- 
risés !\  emiiloycr  la  larRui  française  jusqu  à  ce  nue  les  élèves  puissent  les  compre.i.lie  en 
anglais.'^  De  plus,  "  dans  une  section  scolaire  où  In  population  est  presque  entièrement  cana- 
dienne-française ou  allemande,   les    commissaires  peuvent,  eu  outre  du  cours  or.linairc. 
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^r^r'^'!"' "-"^^t"^;r::^:':;::---v™-'^ ■ ■ 

ffoici  ^.(îpnrCrs  d'Ontario.)  '        '-^'"  ''''^  ••'■^'''"^  piiMi.|urM  .-t  art,-  fl,.^ 

Toutt-fois  si  lîi  loi  ,|,.  I,,  1, 

w^  Ion  ,.n.,.,p„.  „  ,„,„  p„^,  „,,|„„iv„„„,,„  ,,.  f' '  '  ,  '"'"  ?"  ""  '■'""'  Prin,„ir,.tr,m.|Mo, 
mn»  au.or,™,i<,„  offi,.i„||,,,  „,„i,if.  ,,„   ",,',./"'"'.'*,.''"■''  '■"f"'"»  '!<■  "ix  ,1  on^,.  „n.s  :   .,' 

"«oh,.M  .„ffi™,„„,„„,  „,.  une' ,„„;,;";;;",",;;;,:';;  "•■'-"»  mui..,.  r,.,,:,.  ,ié,i„i,iv™,„„t„,' 

C'rst  imurquoi,  m  i!mv;..r  inin   l.,.      .i    t- 
d'Ontano  .o  «,„t  r.„„i,  „/,.„„,,(',      i™    "'"';"»  '''""•'i-  f™"^."-  .1.  la  Pr„vin„. 
™tmn  ..(  „>,t  ,l,.nmn,l,'  ,1,.,  réforn      ,    •  '  '""  '""'"''  '"■'  '"'■'""■»  '1"  «-tf,n,.    vl 

:an,„e  mn,,.,,,,,,,,  '■'"•<>«■  ""k'"-  u .„„„,ussan,.,.  ,„„  p„rfai„Ml,  1™, 


I  ■   I  AI,L„s  .,u  SI,..,,,,  „|,  J,„^|j,^^ 

™n.pa,::;:^'z^r 'iz:ii:r;n;;z;z  -^-^  '-  -^ '^  -v,. ,... 

clan,  leur,  jus,..,  r,.v,.„,li,.„,i„„,'  ,  ,  1  .,";  '    "  . ';"'™'  ""  '"<•<■">  av.,ir  |,.„r,  svmpaVw 
dfmMfs  qu'il  ,.„,  ù  i'rr.iviT.il<-  ,r.»  "      '"'""  ''''  '"•'"""  au  M-m-  ,k.  I  on  Inn 

Pa«  ^'hangi  »  „,,„,„|i,^     (All.^atun,  I  )  '"  '""'  """  '■"''  ^'  «uffalo  „Vut 

Il  n'y  avait  pas  un  mois  .ni'ij  (-tait  «.,„„•  •  - 
avec  un  „i„is,„.  ,1,  ,,  ,„„,„„„  I     .,^,;^  ;"•'•;■";'  '!'■  l.".„l„n  qu'il  ,-.,ai,  ,.„  ,c,„.à.,f„, 
R™v,.r„™.,„t  ,,.„„„,,,  „  cl„.r  liait  r^t„  ;/■."",'"■  ■'■''''■""'"■  >"-i"''i»l  'lan 

aprfe  I  on  r,.vue,  a  fait  un  r,<sunu-.  ,1,.  |„  .-o    ■      ,1  on      ■",'  "■      '•'""""™l'l.'  Minist* 

à  ,„„  .,„ll.,uo,  l'HonoraM,.  I>  Pvn.     "  i^t      '     '   .    --'.''■""-.■t  l'a  ,,,„„n„„iq  ft! 
Heaume,  ,n,„,s,r<,  ,|,..,  Travaux  pul,l ,,,  ,  au   1  <   .1       ,    ■":":"","  ""'■'''""■.  »  ''Honoml,!. 

-''  "^l»»''f  au  ,lo.ssuT,     (Al!,.gatu,„  2.)  "  '  ''■  """""'  '''""  traduction  fl.lèlo 

J'ai  une  ,IC.claratio,i  de  Mr  H    C    A     M.,i         ■„ 


VI.    ENTRKVfE  DE  Mur  Fallon  kt  de  , 


'KON.  h  ANNA. 


"S.    frt  que  I  ensoignoment  bilingue  soit 


il#mpprnuv(!  et  prohih(i  ;   i|iiant  k  lui,  il  n  rfeolu  île  fiiiro  diipnraltre  jusqu'iiin  traie»  il<! 
l'i'n»iiK'..cniciit  liilingiii'  dim-  les  i-ri)li-s  pi]l,lii|ui's  ,\v  sm  iliurCsi'.  " 

Nous  aviiii»  t(jui"Uis  (TU  (|ui'  l'inti'TÎ'l  supi'riciir  ili»  cliorésuins.  aux  yi'ux  d'un  («vCquo 
ratholiciui',  ('■tait  rinli'T(H  fies  âmes,  qui-  la  langui'  qui  les  avait  loujimrs  prot<l)(i'»  dans  le 
passé  et  qui  le»  protide  dan»  le  présent  contre  les  erreurs  protestantes,  dont  la  langue  an- 
glaise est  le  véhiiule.  trouverait  grfiee  devant  lui.  Krreur.  "  Il  y  n,  dit-il,  des  i-nfants  allant 
aux  éeoles  puWi(iue»,  ineiipalilc.»  di'  parler  anglais  ;  ,  l  cela,  trois  .-ii'nération»  aiirf»  que 
leur»  ancêtre»  simt  arrivés  dans  li'  comté.  "  Voilà  en  efTet  le  grand  crime  dont  sont  coupa- 
ble» ces  Canudic'ns  ;  cent  cinquante  ans  après  la  conquête,  ils  parlent  encore  le  françai» 
dan»  leurs  familles,  et  les  enfants  qui  se  présentent  aux  écoles  ne  savent  pas  l'anglais.  Sont- 
ils  des  fils  soumis  à  l'Eglise  et  lions  citoyens  ?  Oui,  certainement  ;  ii»  forment  aujourd'hui 
la  majorité  de»  diocésains  de  Mgr  Fallon  ;  par  la  pureté  des  mœura  familiales,  et  surtout 
par  leur  ébignement  des  mariages  mixtes,  ils  .sont  les  seul»  à  augmenter  le  nombre  de  ceux 
qui  adoptent  la  loi  du  CUirist  Ils  sont  aus»i  de  bon»  citoyen»  ;  il»  paient  les  impôt»  ;  ils 
obsi'rvent  le»  lois  ;  ils  s'occupent  lîe  la  chose  publique,  et  l'un  de»  leurs  est  ministre  dans 
le  gouvernement  de  la  Province.  Kt  alors  quel  est  donc  leur  crime  ?  Leur  crime  est  de 
pi.rler  français  dans  la  famille  et  d'arriver  aux  écoles  sans  savoir  l'anglais.  "  Nous  appartc- 
■lon»,  dit-il,  à  une  province  de  langue  anglaise,  imliitant  un  continent  p.arlant  l'anglais,  oil 
tous  les  enfants,  garçon»  et  filles,  en  sortant  des  écoles  pour  ulTronter  les  combats  de  la  ,'ie, 
doivent  être  armé»  d'abord  de  la  langue  a';(laise,  coûte  que  coûte  ;  si,  de  plu»,  ils  sont 
capable»  d'ajouter  le  français,  ou  l'italien,  ou  le  polonais,  ou  toute  autre  langue,  fort  bien  ; 
mais  il  est  absolument  néees-saire  que  la  base  (le  l'éilucation  soit  anglaise.  " 

Mgr  Failon,  pour  avoir  séjourné  quelque  temps  h  Buffato  et  avoir  pris  ses  lettres  de 
citoyen  américain,  semble  avoir  oublié  la  constitution  politique  de  son  pays  d'origine.  Nous 
sommes  politiquement  un  pays  bilindue,  où  garçons  et  filles,  en  sjrtant  des  écoles,  djivent 
avoir  une  connaissance  courante  des  deux  langue»  et  la  connais.sance  soignée  de  sa  langue 
maternelle  ;  la  constitution  qui  nou»  a  été  donnée  par  le  parlement  impérial  met  le»  lan- 
gues française  et  anglaise  sur  un  pied  d'égalité  ;  et  cette  dualité  de  langues  ne  nuit  pas  plus 
ici  à  l'univé  politique  qu'elle  a  nuit  en  Belgique,  où  deux  langues  .sont  officielie»,  ou  en 
Suis.se,  of:  trois  langues  sont   officielles. 

Lortl  Dufîerin,  ancien  gouverneur-général  du  Canada,  ex-ambaisadeur  d'Angle- 
terre en  Italie  et  en  France,  l'un  des  grand»  hommes  d'Ktat  qui  ont  honoré  l'Empire  britan- 
nique au  siècle  dernier,  dont  le  témoignage  vaut  bien,  je  l'espère,  celui  de  Mgr  Fiilon,  n'était 
pas  aussi  alarmé  que  lui  des  diversités  ethnique»  qui  existent  au  Canada  :  "  Il  est  bien  vrai 
que  le»  différences  de  races  qui  existent  au  Canada  compliquent,  jusqu'à  un  certain  point, 
les  problèmes  que  les  hommes  d'Etat  ont  à  résoudr.  de  temps  à  autre  ;  mais  les  inconvé- 
nients qui  peuvent  quelquefois  en  résulter  sont  plus  que  contrebalancés  par  plusieurs  avan- 
tages qui  en  dérivent,  ,1e  ne  crois  pas  que  l'homogénéité  ethnologique  soit  un  bienfait  sans 
mélange  pour  un  pays.  Il  est  incontestable  que  le  côté  le  moins  attrayant  du  caractère  social 
d'une  grande  partie  des  populations  de  ce  continent  est  le  cachet  d'uniformité  que  présentent 
plusieurs  de  ses  aspects,  et  je  ptims  iju'il  est  heureux  pour  k  Caruida  de  pouvoir  compter  sur 
la  coopération  de  différentes  races.  L'action  réciproque  des  idio-syncracies  nationales  intro- 
duit dans  notre  existence  une  verdeur,  une  fraîcheur  une  variété,  une  couleur,  une  impul- 
sion éclectiques  qui,  sans  cela,  feraient  défaut.  Il  .-irait  d'une  très  mauvaise  politique  de 
chercher  à  les  faire  disparaître.  "  (Réponse  de  Lord  Dulîerin  aux  citoyens  de  Québec,  1877.) 


—  Il  — 

'"  P"nm-.r,.  ^„l,„.„,iu„   li;?"';,;;;;:'-''' '"'  ""^l-^'^  ■!>'  la  l„i  M„,„r,H,.  ,,„i  ,,„„„ 

Ju'iiu'iri,  Ion,, „„;„„„'      """""■  'W.n.lr,.  IV„M.iK„,ni.n(  ,,,'''"""'  "'"  Pannln 

J™  -nfant.  ..uilZ   ';;;"''  '"'"'^'■■"^  "-"'  '- 1"    -i        „      ,    ■"'"""•  "'""™.""  '^ 

rï:;,:ri^'-"-:n.:;vr:,r;;:;c:;''"'"'- 

I-(•||^o.t,lup,^^.Jl,|i,i„,.,  ,.,,  "'"Puit  !.•  l,ur  lujioritc.. 

— ■■*' '^'■.■zszz^'txT'V'--'-^^::^ 

Jo  fis  onî-t'rvpp  Hif  ni  i.  h""'. 


\n  ■ 


l'iiKitutriir  tliTinil  ou  il<-  l'imituti-iir  fM)litit)iH'  ;  vt,  m>couant  -cm  ftTu*  l-raw  tt  wn  poing  vi-rs 
moi,  il  ilit  :  "  .le  ini'  Hiiirut'  'If  pn-min-  ahiu  i\r  i'iwitalcMir  rliViciil  ;  mitis  iMnir  riiKittttmr 
politi(|Ut',  jv  ni'  piii-*  !»■  <(mt  "-ôltr.  si  i-i-  u'va*.  datM  lu  sph^ri'  iM)Iiti(|ur  iivt'c  l'iiiili'  i\va  auXrvA  .  " 
«  Il  rrji'tti'  avec  HH'iirwl'idrc  inu  l'on  duivc  t-nfirintuT  aux  infunts  leur  Innuur  inuttTni'IIi't'n 
ni/'mt'  ti'mps  ([uc  lu  iiinguc  dv  IV-t-olf.  Il  pamit  ccnvumcu  qut-  Itn  l'nfiiiit.M  qui  ^^ont  ol)lin<^8 
il'nppn'nclrrriui(tliiisiliK'  purtt'rriiDgliii^iItLnsIfurrt  cour.-'i-t  «(ans  leurs  jrux,  qui  ti'i-titt'inli'nt 
Ht'n  (|U('  riinxiai!<  iluris  Ivn  i'l'oI*'^,  iippri'ii'-nril  ta  Iftii.-îui*  l'i»  tlfux  ou  trois  nu»-  -,  «t  i[w  toute 
iiutn-  ni^-tlidili'  est  coutniir»'  ii  l'inti'TÎ't  ilrs  i-nijintî*.  » 

Dans  !■('  piissiiKi'.  Mgr  Fiillon  veut  ennagcr  l'honorable  Ministre  i\  supprimer  tout 
enseignement  de  (ninvais  hien  (juc  ta  loi  d'Oiitaric»  pernu-tte  l'enseinnemeut  île  la  liin(ïue 
française  ius{|u'à  ce  que  les  «•tifant?'  pui-isi-nt  compreniire  ranglais.  Tous  les  ix^diiKoKueH 
8'He<'or<ient  i\  dire  t|u'on  ne  peu*  apprendre  une  langue  i?»ranni^re  facilement  qu'en  saehant 
d'al)onl  sa  langue  maternelle,  de  sorte  que  la  langue  maternelle  serve  de  v('-Iiieule  par  lequel 
on  eommunicpie  aux  enfants  les  <^l(^ments  des  limgui's  (^trangi>res.  Mais  dans  la  crainte  (juc 
les  (  tifants  n'apprennent  le  français,  Mgr  Fallon  voudrait  (juc  l'on  supprimât  tout  ensei- 
nm  nient  du  français,  enseignement  ciui  permet  aux  ei  fants  d'origine  française  de  passer 
de  la  rûnnui.spunce  de  leur  langue  maternelle  h  la  oonnaissanee  de  l'anglais  ;  il  voudrait  un 
coup  de  force  lirutale  ciui  violerait  les  droits  naturt  Is  de  ses  (Doei^sain.--  d'origine  française, 
ot  h  ceite  fin  il  offre  à  l'honorable  Ministre  le  secours  de  son  gro.i  hran  et  de  non  puiiKj. 

"  Le  maître  français,  ajoute-t-ll,  a  6t6  impos(^  &  ces  parties  du  pays  contrairement 
aux  d<^t*ira  des  parents  et  aux  int<5rfts  des  enfants.  " 

J(!  no  voudrais  pas  -nanqucr  cle  respect  envers  Mgr  Fallo;  ,  dont  le  raractère  est 
vén^'rable  ;  mais  je  suis  oblige'  de  dire  que,  pour  entraîner  l'honorable  Ministre,  il  ne  recule 
pas  devant  des  dt^clarations  fausses  et  mensongt^res.  Mon^eij-neur  savait  parfaitement  que 
les  trente-deux  mille  '^'anadiens  d'origine  française  qui  forment  la  majorité  de  ses  tlioci^Haina 
exigent  que  leurs  eruants  apprennent  et  ta  langue  maternelle  et  la  langue  anglaise.  Pour 
r^ister  i\  ses  tentatives  d'a?simiIation  forcZ-e,  douze  cents  d<^l^gu(*s  de  sept  sections  de  la 
Société  Saint-Jean-Haptiste  d'Essex  se  réunirent,  le  25  septembre!,  à  Teoumseh.  et  approu- 
vèrent à  l'unanimité  l'ordre  du  jour  suivant  :  "  Nous  protestons  de  notre  soumission  à 
l'autorité  de  l'Flglise  en  tout  ce  tiui  concerne  la  foi.  les  mœurs  et  la  discipline  ;  mais  nous 
ÎDHÎstona  en  mPme  temps  sur  le  tlroit  naturel  que  nous  possédons,  comme  pères  de  familles 
et  comme  citoyens  britanniques,  de  conserver  i  nos  enfants  nos  traditions,  sur  la  nécei^sité 
de  l'enseignement  l)ilingiie,  la  connaissance  de.s  deux  langues  étant  nécessaire  à  notre  vie 
éeonomique  et  sociale,  et  la  connaissance  parfaite  du  français  constituant  la  base  essentielle 
de  notre  moralité  et  l'une  tles  sauvegardes?  les  plus  précieuses  de  notre  foi.  Et,  de  plu9, 
nous  proposons  que  toutes  les  municipalités  scolaires  intéressées  ilemandentriV  leurs  syndics 
de  bien  vouloir  informer  les  instituteurs  et  institutrices  de  leurs  divisions  respectives  qu'ils 
veulent  que  le  français  soit  enseigné  dans  les  écoles.  Les  Canadiens- Français  ri^unis  en  as- 
semblée publiciue  à  Terumseh  le  25  septembre  1010  désirent  déclarer  publiquemc-it  qu'ils 
approuvent  avec  enthousiasme  les  résolutions  adoptées  après  sérieuses  considéraiions  par 
le  Congrès  d'Education  d'Ottawa  en  janvier  dernier,  apéeialement  celles  qui  concernent 
l'Importance  de  l'enseignement  de  la  langue  française  dans  nos  écoles  ;  que  le  vœu  sincère 
de  cette  asscml)lée  est  que  rien  en  devra  être  négligé  pour  obtenir,  par  tous  les  nioyena 
constitutionnels,  cet  enseignement  du  français  ilans  nos  écoles,  saehant  que  c'est  la  sauve- 
garde de  notre  nationalité  au  point  île  vue  religieux  et  national.  " 


M((r  Fallon  ne  ilMikian  i 

l)ui,8  la  provin,,.  ,|,.  n,,,,, „  """"  ''  ""'■  "mj,  rit^.  p„|iti,,u,. 

Provi„,.p  ;   „„„,  ,,,,,,„','" '-I- "«'<:«'-..•»  m,ii„rit,-.  ,i„,,,  ,'       "  ''"'"  "'  '1''  1»  jii»tir,.  ; 

"■tni.nt,.xii|j,<r,<,l,in.l..  I  ""'"'"■n^-l'fincaN  ,l„n,  i 

f>«n."«d^.J;;::; .  ™;-;--"™tnm,.i,.,,n,?;;;:;;  -™  ,:^^ 

Uonr  qu«n,l  Mer  F,.ir 


vir. 


'"■"""■ '""-■-•"—.....„..,„„„ 


17 


"  LVti.Ii>  liilintiuf  nt-  n'u-ii.ii  |m«  iliiii-^  lu  proviitiT  ilr  (^ 
p<)liti(|in  .  no-.  JUKI)-,  111)^^  rtviMiit-.  H'w  inr<|n-iti-(.  ii.m  iH'KiMmnt- 
wHivctit  mieux  f\w  le-  Aiiulttim  itx-mt' in<  h.  «ù  nnt-ilH  ii|>|>rii>  l'iii 
liilii.^m-*  <li'  lu  iiruviiiii-  «le  (^ut^tur  ? 

"  I/<V(tlr  tiiliimup  iir  n'iisj.iriiit  ii;i*  Auni'  nntrr  [iniviinr  !  ' 
Kur.  l'Ile  vxif-.v  iJôjA  tii>  pur  lu  loi  »t  k-H  rrRliiiu-iit^  .lu  I  »*'|  urt.  ni<  nt 
(Vtti')^ri)lc  hilinttue,  nninib-timi  li»  imin'rfcrlitjif.  t\v  lu  li.j  Muiluïr 
lie  Imirm  r<î«iiUiiU.    (Alli-Kutii  50,  ôl,  .Vj), 

"N  'l'iiwijinrx  ik  von  i-nfunti*  (lu'utii'  kihïv  liiiiitm 
If  franviiin  ou  l'imulain.  "  — i)ui,  v  .ili\  .[ui  t"*t  l.icn  «■  rn  i 
vrnt  uni'  Hut)vi>ntii>ii  At»  ilcni)  rs  puMir^  1rs  inil<  ^ 
InnKut-  <IVii»t>iKm'ni«'iit.  ()i.  Mur  l-al'on  dit  A  ^. - 
Kru'z  i)Uf  le  franviiirt.  "    ï':t  iilnrs  tf?»  ('timulii      -Ir: 
(^coh'K  pul)Ii(|U(  M.  (li'vmnt  sv  liâtir  lii-s  ('culi*'  txi 
n'ittirunt  pU'*  un  «ou  «lu  tr^^-tor  puMir  et  ilaiin  lc>*()ui' 
l'aiiKliii».  "  AlorH.  npnii'l  M(tr  i-'iillon.  n'i-nw-intc 
)|U('  li'ur«  cnfiuits  i\pp;i'iim"-t  tluni»  Icn  6vv\vn  la  hii. 
rut  K»mnti  par  lu  nature,  la  lui  ilc  k  Province  et  la    . 

"  Je  n'acimetf  pan  ce  principe  (pie  [M  rilri 
vrai,  en  fkji,  que  l'on  peut  abandonner  «a  langue  ^ 
[«■uple  t\  wi  IsuRUi  -^t  nierveillcvirtenient  fort.  t*'ti 
ment  vout»  jMtuvez  eauf^er .'."»  malheurs  irn^paraMi 


U'c  *  "  -  Sa  liomnii'" 
te.,  ipii  tNtrli-nt  l'anKliiii^ 
ÙH,  Minoii  liant*  lix  ('eoItH 

%faiM  et'ltr  l'i-ule  hilin- 
l'InMtrui  tiijn  pul>li<|ue. 
l'Ontario,  .-i  il/jà  iloiiné 


|eu  m. pull-' 

IX  :  (i'aprt's    î 

^iil  Kilt  lii  I:l 

s«  rl'i  rîniic 
•ri^i»  H  V  oir  .  i 
'^at  françfti*' 
nfani 

Liclui" 
l' rntli, 
iitton  ili 


»ii(îue  ei« 

'  cr»r(lpr  Mi  f'ii 

''"lit  fort 

s.   Le  ''u-ii  m 


les  Itali.ti 

ta  Ianitu< 
lee,     flini 


plu«  fortement  lii^  aux  elioncs  temiionllts  i\u' . 
voudrait  (I(*pouiller  bronquement  les  AIIen'aml> 
K-ançai."  de  leur  langue  nationale  If*  jeiti-raif  p- 
Ha  fîrandeur  Mtçr  Fallon  ne  i-roît  pa-  i|m 
—  Des  ^'vf()ues  du  m^ine  pnyn.  de  la  nifnu 
Mrt  Latidippe.  Vicaire  Apostoli(iue  de  Ti  aming    ■■    .      .- 

(^•rivait  nu  moi»  d'octobre  dernier  ;  "Sans  i   ute  ntm>    'n,    ,nf 
l'anKlaifl  ;    eette  lanf^ue  leur  est  n(''eensair''  jMiur  ([u'iN  ^       " 
dans  les  afTairea,  rw.:.)*  nouM  voii!<m«  aunni.  nfin  '/u'i/- 
vhilablemenl  importank.  cjue  non  enfanti*  cana  iien-t-fi  uil. 
qu'ils  n'oublient  pu-*  la  lunstue  il;in<  laquelle  il-*  ont  aj'i-'i'»  «  , 
montré  partout,  la  langue  est  Vun:  'l:t  pfu^  fiLHen  gnnlifni,-      *  i: 

Mgr  Langevin,  A.-chev^tpie  de  Suint-Bunifuce.  pnn,  it  A  Cintmi  I'hIIs,  E.-U..  disait 
j\  sfH  auditeurs  :  "  San**  doute,  c'est  un  imp<*rieux  devoir  pour  vouh  <\\i  de  faire  enseigner 
ranglairt  h  vo.s  enfants,  et  cela  tant  dans  leur  ini^TH  [)('rB<)nncI  (car  ,  homme  qui  parle 
deux  langue)^  en  vaut  deux)  q'.:e  dans  l'int^rft  de  la  grandr  Itépubliqu  ,,it  ils  vivent  et  qui 
doit  trouver  en  eux  ses  meilleurM  citoy  hh.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  vous  ave?,  non- 
aeulemcnt  le  droit  mais  le  rigoureux  devoir  de  prot(^ger.  de  défendre  la  langue  de  vos  pères  ; 
car  il  ne  fait  nul  doute,  et  rexii<*rienee  est  h\  pour  le  nrouver,  que  de  la  eonservation  de 
votre  langue  di^pend  en  grande  partie  la  conservation  <le  votre  foi.  " 

"  D'ailleurs,  ti-lle  a  l'ir  de  tout  temps  la  pens^^e  de  l'Kglific  qui.  i\  l'exemple  des  Apôtrrs. 
n'a  jamais  voulu  arracher  la  langue  des  im'ujjIis  pour  les  i-nsiùgner  et  les  ennsi-rvcr  h  la    fui. 


laquelle,  que  (i   -nit 

.  loi  d'<  ïrilariu.  ri\ui- 

nue  angliiisc  ronuiir 

Jiçaisc  ■    "  N'cri^ei- 

U->-  taxci»  p»  ur  les 

H     >>ur  lef«t|Uelles  ils 

tic  pt.iii     *it  pan  apprem.'ri' 

M'ùf.  l     parents  veulent 

'  'Vst     M  iiruit  (pli  leur 

(HT  tre  «•-.i  t       "        Il    rwt 

main  Tiitirti T.en  cnt  d'un 

>us  violrnt''^  iT  senti- 

m.         f^I   tinr-i  h\  st  qu'il  est 

'ih-ll'      1 1  'ju'un   clcrgi*'  (pli 
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rr/ftfMMi  vin  lul  chnftintmm  julitti  ailhulimmiim  rihywMm  prvfHtfiatuiimi  niiitttuii  npfMtrturu 
inslitmtiitiir.  "  VM-h-  h-hi/  i  |;i)r  ?  H\i  u.  «lit  ti-  Wtn  i.  nu  ft/^  tUi-'in'.  (Ii'mntxli^.  (intimm^ 
pliiH  fri''<|iii'nitni'tit  it  ]i\u*  iii>tjiiiiniriit  pur  le  Suini  Sii''i:<'  i^  -iivoir  iiiic  Ir^  nii'i^ititiniiin'fi 
iipprnintiit  rt  (Mir"(4-i|t'iil  pttrfiiittinrnt  Iih  liihuiit!*  ijur  piirN  ut  trs  pi'tipliM  f|ii'i!H  ili>ivi>nl 
i  Ilot  ru  in-.    (Coij-kit.  S.  (',  m.  IV-i»,  Kii>k.  N-  '.V21). 

TiHitf  rt'tti'  iii<«lnirtin|)  i-i"!  il  tïri'  pitrci-  iin'i'lli'  ninti<-tit  Iii  iturtnix-  tr;ti|itii)tiri<-ltr  île 
l'Kgliw  Mur  ri'  Hlji'. 

e)  Vnv  iiiitr»'  iii!*(rti»tinn  «I»'  l;i  iiM'riii-  (  '  inan'uiiti"!!  puliîi  i'  c|iiil(nii-i  mois  plu-^  tnril 
l't  iuiri'f»j«/i'  niix  Viruirt-*  A|M)->fnlir|inM  .!«■  'n  Cliiiic  Inir  nnlniiri'-  »!••  fain-  [ippri'ii(lrt<  niix 
mifwionniiirr!*  \n  hititrur  'i*  -^  niiturrU  'In  pii.\*  "-t  nirim-  «I'iimt  i\  tv\U'  fin  ilt--  jM'ir»'j'i'nlA''itii«- 
ti«|ii*i'.     (CiiM.t;.  r.  S.  ('.  1>K  Piiur.  Finr.  N.  ML'H). 

Ia'  «'(iiirilf  pIi'uiiT  ih-  Inut  ]{■■*  ('vriiiH'-*  du  (','iriail:i  t>-im  i\  (Ju''-I"'<'  m  \'Mï*.)  r(^Hi^l<'  lu 
ilfMtriiii'  tni'litionni'lli'  tli'  TKaliM'  m\r  ci-  -uji-t  iiuiinl,  'Imn  !<■  «hiipitri-  n.  "  /Jf  m'H.trjftM-f 
itiminttrttM,  rnn.  lOU.  "  U  <l(t  :  "  Pntriiim  Ungnnm  mm  nunh  tthtmni  tion  fuylîijttfit,  uni  mr 
tjilK  prinripii»  il  rtyulii  ini*liliuintiir  ut  ncU  it  tliginiUr  ">  lof/ui  it  >*cri}n'r  ifnlfitnt.  l'itMc 
iyîtitr  ofitiiftihitu  ixt  hl-t  in  rtyionihut  lit  ifui  'inlfiir  lonunntiir  non  'jnllu'im  tiintitni.  mr  t/ui 
nnyltcf  hnimiiilur  tnutuin  itimlimm  liiifiitnm.  nul  ulri'im-  itimn  iHii^  inllnttit  l'mni'tt  '  qun 
mitUi»  iti  liH-is  H'I  tiiiTiitm nt'irnm  nrhi'iif  H'i  it'tit  miti'i'irm  ^imul  reiuiruntnr. 

II.  |'ii(iiMi(*iiin\.  Nnii  M'ult'riiciit  hs  (^vi'tiucn  iluivi-nt  itonnir  «Ir-  pn'tn-*  (|ui 
«H'Iii'nt  [Kirfnitrrncnt  ('/m  pw^w  cnlUnnt)  !<  v  Iftnjtui-<  il<s  iM'Upli'?*  (|u'ils  duivint  riisfiniicr 
ft  licswrvir  iwim  l'iu'Drr  liurdivuir  fdrintl  rst  ilr  m-ruliT  (iims  Im  «nMipr-i  <'tliiiii|ui'?i  «lunt 
il»  ont  )ii  Kunl<<  (tes  prt'tri.'t  niitiuniuix. 

L'  .  pcupIi'M  n'ont  pus  tous  I;i  nn'mr  iiicntiilitr.  \.v<  ('atlioli<,uts  irliimiuis,  i linuiiicriH- 
friinçai!4,  nlltnmniiï*,  po!iin;ii«,  itftlifhs,  pcuvi-nt  Atrc  cxrcllpnts  rutholuiu»'**,  niui»  ils  n'ont 
pafi  l:i  ini^nit'  ini'ntitliti'-.  Tfl  pr^lrr  irlundiiis  /■cIimuitii  niiHi''ntMcmf'nt  <luns  tu  ilircction  il'uni> 
parois.-*'  cunrtdit'niH'  friniviiisi-  pmtlunt  qu'un  y^îXrv  runiulirn-fmnçui-*  n'aura  pas  plus  df 
Murct^s  (\  (lir)K<T  nnr  pnroissr  irlandaise,  lors  nu'm<>  iju'it  saurait  parfaitrmrnt  la  lanjcue 
antclaisf.  La  volontf^  fornullc  d<-  rFn'i^*'  <'^t  (|ut'  rhat{iir  peuple,  ('ha<)ui'  Ki'uup<>  fthniquc 
Bciit  desservi  par  des  niiiii-^tre.s  île  sa  lanjrue  et  de  sa  nationalité''.  InterroK"''»ns  do  nouveau 
l'Eglise  et  denmnflon-s-Iui  quilli'  <>t  ^im  attitude  vis-A-vis  des  nationalit<''s. 

à)  l'n  dAret  de  lu  l'nipajîande  du  'iH  novcndire  l(i;în  ordonne  ce  (|ui  suit  :  ".fhtminn 
prtmdfnitnin  eut  ut  ipii  ii  Imli.-^  fiitrînt  niatjiH  /t'i6i7(i.  p'i4  (litîijintcni  tt  ciactnm  corum  In.-- 
tructioufTti  niorunufUf  loruïfdini  p*r  alujtiot  tinnnu  prahntioiien'  et  in  pietate  christiana-fjuf 
rdiginnis  functinnihus  ext rcitatiouim  tut  sncwa  ordiran  uxque  ad  Hacrrdotium  inclusire  pro- 
movenntur.  "  p4)ur  (luellcs  raisons  lu  S.  (  ongr^piitiiui  ordonne-t-dle  de  faire  des  pri^tres 
parmi  les  naturels  du  pay^  ?  L'instruetion  donne  Us  raisons  suivantes  :  I  parce  que 
1rs  '  rritures  Saintes  et  l'iiistoire  de  rK^lise  montrent  que  cela  .se  fai.-ait  partout  par  les 
ApôtrcH  de  la  primitive  K^Iise  ;  2  parée  que  !es  pr/Hreu  indÎKi^ncs  ont  plus  facilement  la 
confiance  du  peuple  ;  '.i  parce  (pi'ils  counaiss»  nt  mieux  !<■  lannane,  les  coutume»  et  les 
dispositions  de  leurs  compatriotes. 

6)  V.n  lO.'ifl.  le  Pi'p"  Alexandre  VII,  par  l'ornanedelaS.  CongréKation  de  lu  Propagande, 
fait  avertir  les  Vieains  Apostoliques  du  TiiuHn,  de  la  Cliine,  de  la  Cocliinchine  (jue  la 
raison  premiiVe  de  leur  mission  <st  d'iiistruii-'  la  jeunesse  et  de  pri''pnrer  [«(ur  le  sacerdoce 
des  enfants  du  pays,  (pii  travailleront  à  leur  tour  A  propager  la  fol  du  Christ  et  nit^me  à  pron- 
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malhnirHw  trouve 'lnnH  11-  niiinfiuoicprf'trrH  rapalilcs  «le  parler  l'itHlicn.  Fuis  il  indique  le  re- 
mède (jue,  dans  Mft  s<  illii'itudc  npof'tolique.  il  a  ri^sohi  d'appliquer  au  mal.  He  propose-t-il  de  leur 
envoyer  des  maîtres  pour  leur '■nseifrnci  ''anglais?  Nullement.  VnieiseaparoleR;  "Nousavoa** 
d^cidï*'  d'envoyer  eliez  vou»  plusieurs  prêtres  italiens  qui  soient  à  même  de  soulager  leurs 
nationaux  en  parlant  leur  langue,  de  les  instruire  de  la  doetrine  de  la  foi  et  des  pr^-eeptes  igno- 
ras ou  n(^glig<^s  de  la  vie  elir^'-tienne,  d'exereer  aupri^s  d'i'ux  l'administration  salutaire  des 
saercments,  d'élever  la  génération  eroissante  dan.s  la  religion  et  les  si'ntinients  d'humanité, 
d'être  enfin  utiles  h  tous  par  le  conseil  et  l'assistanee,  et  dv.  leur  venir  en  aitie  par  les  soins 
du  ministère  sacerdotal.  " 

Aux  yeux  du  grand  Léon  XIII,  pour  sauver  res  millions  d'Italiens,  il  faut  des  prêtres 
italiens  "  qui  ronUrraneoa  mos  voto  .suhntur  nlloqnin"  ;  des  prêtres  qui  parlent  t\.  df's  eom- 
patriotes  la  langue  de  la  patrie  absente. 

h)  Eeoutons  eneore  la  voix  de  lAin  XIII,  dans  l'enryrlique  "Ad  extremœ,"  du  24  juin 
1893,  sur  les  meilleurs  moyens  d'établir  l'Eglise  solidement  dans  les  Indes  orientales  ;  je 
eite  d'après  la  traduction  française  ;  "  I^  foi  eatlioli(|ue  dans  les  Indes  n'aura  pas  un  avenir 
certain,  sa  propagation  ne  sera  pas  assurée  aussi  longtemps  qu'il  n'existera  pas  de  elergé 
formé  d'indigènes  préparés  A  remplir  les  fcmetions  sacerdotales  et  qui  soient  capables,  non 
seulement  d'aider  les  mî.'jsionnairep.  mais  de  remplir  eux-mêmes  les  charges  pastorales.  La 
tradition  rapporte  que  Saint  François-Xavier  avait  cette  même  pensée  et  qu'il  avait  coutu- 
me de  dire  que  la  religion  ne  pourrait  s'établir  fermement  ilans  les  Indes  sans  l'activité  apos- 
tolique de  prêtres  pieux  et  intrépides  nés  dans  le  pays.  II  est  facile  de  juger  combien  grande 
était,  particulièrement  sur  ce  point,  la  perspicacité  de  l'apôtre.  Kn  effet,  le  zèle  dos  hommes 
apostoliques  venus  d'Europe  rencontre  l)eaucoup  d'obstacles  dont  les  plus  grands  sont 
l'ignorance  de  la  langue  du  pays  bien  difficile  il  apprendre,  la  nouveauté  des  mœurs  et  des 
coutumes  auxquelles  on  ne  se  fait  pas  toujours,  même  après  {le  longues  années  ;  au.'wi  le 
clergé  européen  reste-t-il  dans  ce  pays  complètement  étranger.  Au.ssi  i\  cause  de  la  moins 
grande  confiance  ilcs  indigènes  envers  les  étrangers  est-il  évident  que  les  prêtres  du  pays 
produiront  des  fruits  de  salut  beaucoup  plus  almndants.  Ils  ont  les  goOts,  le  caractère, 
les  mœurs  de  la  natïon  ;  ils  savent  quand  il  faut  parler  et  quand  il  est  préférable  de  .se  taire  ; 
enfin,  Hindous  eux-mêmes,  ils  vivent  au  milieu  d<'s  leurs  sans  inspirer  de  défiance  :  avantage 
dont  il  est  inutile  de  déinohtrer  l'importance,  surtout  dans  les  circonstance?  critiques.  " 

Veut-on  savoir,  d'après  Léon  XIII.  (pii'lle  a  été  de  tout  temps  l'attitude  de  l'Eglise 
sur  ces  questions  de  races  et  de  nationalité  ?  Ecoutons  encore  ses  remarquables  paroles  : 
"  L#s  Apôtres,  dans  raccompli.^^sement  de  leur  charge,  commencèrent  à  répandre  les  ensei- 
gnements chrétiens  parmi  le  peuple  ;  ensuite  ils  choisirent  quelques  fidèles  pour  les  initier 
aux  saints  mystères  et  les  élever  à  l'épiseopat.  Tel  fut  l'usage  établi  et  suivi  par  les  Apôtres. 
Les  Pontifes  Romains  no  manquèrent  pas  de  suivre  leur  exemple,  et  ils  ordonnèrent  aux 
hommes  apostoliques  de  iaire  tous  leurs  efforts  ilans  les  lieux  où  l'assemblée  îles  fidèles  était 
assez  nombreuse  pour  choisir  le  elergé  parmi  les  indigènes.  " 

0  L'Eglise  plane  tellement  au-dessus  des  questions  de  langue  et  de  nationalité  «lue, 
pour  gagner  les  peuples  A  la  loi  du  Christ  ou  les  maintenir  dans  l'unité  4'atholique.  elle 
n'hésite  pas  à  renoncer  à  sa  liturgie  et  A  sa  langue  latine. 

L'Egli-se  a  une  langue  lilurgitiue.  qui  est  la  langue  latine  ;  elle  veut  (juc  ses  livres 
liturgiques  soient  écrits  en  latin,  .sans  doute  parce  que  l'universaliti   de  la  langue  latine 


rfpoîiil  à  l'univiTsaliW  ilc  l'KRlisc,  mais  aussi  parco  que  la  langue  latine  «nnt  une  Innpie 
morte  ne  peut  froisser  aueune  susceptiMlitl!  nationale.  Mais  pour  ramener  les  peuples  à 
l'unitf  eatlioliciuo  ou  les  retenir  dans  la  enmmunion  romaine,  elle  approuve  les  liturgies 
orientales  qui  introduisent  les  lanpies  nationales  dans  les  livres  liturgiques.  Pour  montrer 
l'esprit  de  l'Kglise  sur  ees  questions  de  nationaliti!,  j,.  pourrais  eiter  une  foule  de  doeu- 
raents  pontifieaux  ;  je  me  eontenterai  de  rappeler  l'Eni-yelique  île  Benoit  XIV  "  .IHilc 
nobin  "duiejuillet  1755,  la  constitution  de  PieIX,du  Ojanvier  1862,  la  lettre  de  I/onXIII 
"  Orieninimm  (Imitas,"  du  30  novembre  1*!I4.  I/on  XIII,  toujours  dans  le  même  Imt  de  met- 
tre l'Eglise  bien  BU-ilessus  des  questions  de  raees  et  de  rites.  n'Msite  pas  à  renouveler  le  dé- 
cret suivant,  que  je  eiteen  français  :  "  Tout  missionnaire  latin.  sCeulier  ou  rfgulier,  amenant 
un  oriental  au  rite  latin  par  ses  conseils  ou  son  appui,  sans  préjudice  île  la  suspense  a  diuinis 
qu'il  encourra  ipsofacio,  et  des  autres  peines  infligées  par  la  constitution  "  Dfmandalum. 
sera  privé  et  dépouillé  de  sa  charge.  Pour  que  cette  ordonnance  suit  certainement  connue 
et  demeure  stable,  nou^  ordonnons  qu'un  exemplaire  en  soit  affiché  dans  les  églises  des  latms.' 
.le  pourrais  citer  •"  utres  dociura-nts  apostoliques  de  Léon  XIIl  et  de  Sa  Sainteté 
Pie  X  ;  j'en  ai  dit  asst^,  je  l'espère,  pour  prouver  que  l'Fglise  respecte  le  principe  des 
nationalités,  parle  la  langue  de  tous  les  peuples,  recrute  ses  ministres  parmi  les  différents 
groupes  ethniques  ;  que  la  foi  et  le  salut  de  s  hommes  .sont  :\  ses  veux  des  fins  suprêmes  aux- 
quelles sont  suliordonnées  les  différences  de  races,  de  langues  et  île  rites  ;  que  la  société 
fomiée  par  le  Christ  n'est  ni  anglaise,  ni  française,  ni  allemande,  ni  italienne,  mais  qu  elle 
est  catholique,  apostolique  et  romaine  ;  ciue  c'est  un  sacrilège  que  de  vouloir  en  faire  la 
chose  d'une  race. 

J'ai  dit  quelle  est  l'attitude  de  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine  ,    il  me 
reste  à  dire  quelle  est  l'attitude  de  l'église  de  I.ondon  à  laquelle  préside  Mgr  Fallon. 

Dans  le  diocèse  de  Ijîndon.  conserver  la  foi  catholique  et  promouvoir  les  intérêts 
des  âmes  semblent  des  fins  secondaires  ;  mais  angliciser  des  Canadiens  d'origine  et  de  men- 
talité françaises,  voilà  la  fin  principale  que  poursuit  l'autorité  ecclésiastique  diocésaine  et  à 
laquelle  elle  met  un  zèle  digne  d'une  meilleure  cause.  1,'accusation  que  je  porte  en 
est  d'une  haute  gravité,  je  le  sais,  mais  je  puis  en  montrer  le  bien  fondé. 

La  population  du  diocèse  de  London  est  de  soixante  mille  catholiques,  dont  trente 
mille  au  moins  sont  d'origine  française.  Au  mois  de  janvier  1911,  il  y  avait  dans  le  diocèse 
de  London  soixante-dix  prêtres  séculiers,  dix-huit  prêt  -éguliers  et  deux  prêtres  de  langue 
anglaise  étudiant  au  collège  canadien  il  liome.  Au  mo  „■  décembre  précédent ,  huit  prêtres 
irlandais  ont  été  ordonnés  à  la  cathédrale  de  London.  Sur  ce  nombre,  les  Canadiens-fran- 
çais ne  comptent  que  dix-huit  prêtres  séculiers  et  quatre  réguliers.  Qu'arnve-t-ll  ?  11 
arrive  que  les  Canadiens-Français  n'ayant  pas,  en  bien  des  endroits,  des  prêtres  qui  sachent 
le  français,  qui  prêchent  en  français,  qui  entendent  les  confessions  en  français,  cessent  d'aller 
Jl  l'église,  abandonnent  la  confession  et  les  pratiques  religieuses  et  finissent  par  se  faire 
anglais,  mais  après  avoir  abandonné  leur  foi  catholique.  Dans  les  paroisses  mixtes,  le  prê- 
tre canadien-français  se  fait  toujours  un  devoir  de  prêcher  dans  les  .leux  langues,  de  faire 
le  ministère  dans  les  deux  langues  ;  le  curé  d'origine  irlandaise,  trop  souvent,  se  fait  un 
devoir  de  ne  pas  comprendre  le  français  ou  de  ne  pas  le  parler. 
Citons  maintenant  quelques  faits  : 
o)  L'un  des  principaux  devoirs  de  la  charge  pastorale  est  d'enseigner.    L'évêque  ensei- 
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(tnr  pnr  «i-a  lettres  pnstornlrs,  pnr  I»  pul.licnlion  .lis  Fiicycli(|,:r»  ,1,,  Scipicmin  l'ontifi-  <,ui 
intéressent  In  fcii  et  In  |  jélé  <les  filiales.  Kn  jusiirc,  le»  fuli'lcs  iir.t  le  clniil  sirjct  .'e  eonnnltrc 
les  ensoignements  que  le  Souverain  Pc.ntife  destine  A  tniis  ses  enf.inis  ;  ils  ont  le  droit  do 
oonnnltre  les  direetions  qui  lev.r  viennent  de  eeux  ((ui  sont  ehargfn  inmiCdiiitenient  du  soin 
(le  leurs  Ames.  En  pratique,  on  dirait  qui'  les  enseipiemeTits  et  les  direetions  île  l'Eglise  ne 
sont  pas  pour  les  Canadiens  de  lanpie  française  :  ils  leur  sont  envovés  dans  une  langue 
étrangère,  que  souvent  ils  ne  comprennent  pas,  .l'ai  îles  déelarations  venant  îles  parois,se8 
de  Snint-Jimeliim,  de  Taint-rourt,  de  TilLury.  de  Saint-Alphonse  de  Windsor,  il'Amhers- 
burg,  lie  Walkcrville,  ete,  (je  puis  en  avoir  de  toutes  les  paroisses  canadiennes-françaises) 
dans  lesquelles  les  fidèles  se  plaignent  de  ce  que  les  lettres  ra.«torales  de  leurs  èvèquis.  du 
Souverain  Pontife,  ne  leur  .«ont  pas  eomniuniqul^es  en  français.  '■  Nous  dCclarous  en  souf- 
frir au  point  de  vue  spirituel,  disent-ils  ;  nous  demandons  avec  instance  aux  autorit(!» 
ecclésiastiques  la  publication  de  tous  les  iliicuments  religieux  dans  la  langue  de  la  moitié  des 
fidèles  du  diocèse  de  London  ;  nous  protestons  de  notre  attachement  .^  notre  mère  l'Eglise 
et  lie  notre  obéissance  A  nos  supérieurs  ecclésiastiques.  " 

Parmi  ces  signataires,  il  >■  a  des  gens  du  peuple,  il  y  a  des  professionnels,  il  v  a  îles 
conseiUers  municipaux,  il  y  a  un  maire,  il  y  a  surtout  îles  enfants  lie  l'Eglise.  Pauvres 
fidèles  !  pour  entendre  les  i  nseigiicmenls  de  Celui  qui  est  nuilessusile  toutes  les  races  ils 
sont  obligés  de  faire  appel  h  leur  attachement  inaltérable  h  l'Eglise  et  â  ses  pasteurs  :  "  l'ar- 
vtili  liilimtnt  jianem  et  iio;i  irai  i^ni  frangin l  lis.  "    (Allegala  (i.  7.  h,  il.  Ml,    1|). 

Pauvres  fidèles  !  ].arfois  il  semble  h  quelques-uns  que  la  société  civile  soit  plus 
respectueuse  de  leurs  droits  que  la  société  religieuse  représentée  par  leurs  pasteurs  immé- 
diats ;  pour  eonnattre  les  lois  de  leur  pays,  ils  n'ont  qu'à  consulter  les  lois  ilu  Canada,  qui 
sont  publiées  en  français  et  en  anglais,  m  vertu  du  statut  impérial  qui  s'appelle  "  1,'Aete  de 
l'Amérique  liritannique  du  Nord  "  ;  mais  quand  ils  veulent  connaître  les  documents  du 
Saint  Siège  et  de  l'évêehé,  doeunants  (jui  intérissint  luir  selu'  éternel,  ils  doivent  recourir 
à  une  langue  étrangère, 

b)  A  Cliatham,  comté  de  Kent,  il  y  a  un  griiupe  considérable  de  Canii>Iicns-l  rr.rçnis; 
le  recensement  de  1901  donne  (ilS  .In» s  d'oripinc  it  de  Iniipue  français! s.  .sans  compter  lis 
gens  de  la  campagne.  Quels  sont  les  prêtres  de  Cliatham  qui  inohe  mlUanl  Hniivaf  popiill, 
qui  sachent  parfaitement  la  langue  du  peuple,  con  me  le  veut  l'Eglise,  qui  puissent  entendre 
les  confessions  de  ces  fidèles,  qui  imi.ssent  leur  annoncer  la  paro'e  de  Dii  u.  qui  puissent  faire 
le  catéchisme  il  leurs  enfants?  fMoutiz  biin  la  réponse  :  "  Nous,  soussignés,  affirmons 
sous  ,serment  ce  qui  suit  : 

"1.  Que  les  Canadiens  d'origine  it  de  langue  françaises  dans  la  eitéile  t  Imtl.ani  it 
dcB  campagnes  environnantes,  itnaruissiens  de  l'église  Saint-Josiph  île  Chntlam,  sont  au 
nombre  de  148  familles  qui  nombrent  au  moins  ,')(M)  personnis  d'origine  française  ; 

"2.  Que  les  Canadiens  d'origine  et  de  langue  fiançiiises  sont  desservis  par  lis  Pères 
Allemands  de  Cincinnati,  Ohio,  l'rani  isiains.  i\  présent  résidsnt  à  Clatl  am.  mais  si  souvint 
changés  et  remplacés  qu'ils  sont  toujours  étrangirs  dans  notre  paroisse  et  notre  pays  ; 

"."î.  Que  ces  Pères,  ne  sachant  pas  le  français  ne  prêchent  janiais  en  français,  ne  font 
jamais  le  prône  en  français,  n'enseignent  janiais  le  catéchisme  en  français,  n'entendent  pas 
les 'confessions  en  français  :  il  n'y  i  II  a  qu'un  seul  qui  puisse  dire  quelques  mots  eu  français  ; 


,  "■*■  ^\"'  '•'■»  ("niuliin»  tiVnleniU'nt  janiaiprn  (riinç.ii»  la  lecture  d'un  ,lmutn.-nt  non- 
tincftl  ou  (tpisrnpnl  : 


.  il  y  a 


"5.  Qui'  parmi  rrs  population»  (In  lauRuc  friinçaiso  insuffisamninil  iNwiTvii.» 
ZS  mannuns  niixtc-s  et  51  apoi-tnsifa  ; 

"0.  Que  CM  Canadirna  soraicnt  trt»  heureux  d'av.nr  pour  in»titutri<es  des  religieuses 
eaimi.iennes-frnruaises  qui  puissent  enseigner  il  leurs  enfant»  .leur  langue  maternelle  et 
ensuite  la  langue  anglaise.  "    (Allrgatum  M). 

c)  A  Windsor,  i\  lY.glisede  rimmaeulA.Coneeption,  les  paroissiens  eana.liens-français 
sont  en  rC^volte  ouv.Tte  ..«ntre  leur  eurC,  le  Hfv.  P.Ve  Downey  ;  les  trois  ,|uarts  de»  parois- 
siens sont  ennadien?  français  ;   les  quatre  ein<|uifme.s  des  .'■IM-es  de  lÏTole  sont  de  la  mfme 

origine.  (  Vpi.ndant  la  langue  française  est  esel 1,.  PiSîlise  .'t  ,1e  IVeole  au  grand  drtriment 

de  I  enseignement  religi,.ux.  A  une  a.sseml>IA.  pul.liqiie  tenue  le  premier  dimanehe  d'oetobre, 
un  eomitf.  de  citoyens  ,l<ieide  .l'exposer  au  Wre  Dowmy  la  nCeessité  de  parler  français  à 
I  église  pour  le  l„en  spirituel  de  la  grande  majoritiî  de  ses  paroissiens.  Le  7  o,-tol,re  le  romit(! 
demande  ,„ie  désormais,  le  dima.u-1,,.,  h  la  mes.se  ,|e  7.:OT,  i!  y  ait  un  siTmon  anglais  et  un 
proiie  dan»  les  deux  langue»  ;  ..u'à  la  messe  de  !),  il  y  ait  un  sermon  français  ,.t  un  prône  dans 
les  ,lei,x  langues  ;  qu  à  la  mes.,c  de  10.30,  il  y  „it  un  sermon  français  ton:,  le»  deux  dimanehe» 
et  un  prone  dans  les  deux  langues.  Ncst-ee  pas  qu'ils  sont  l,ien  modérés  dans  leurs  .leman- 
iles,  ces  f  anadlena  (|Ui  forment  la  tri>s  grande  majorité  de  la  liarois.se  ? 

i.e  Père  se  déclare  l'hon.me  eapalile  de  remédier  à  leurs  justes  griefs,  mais  il  a  lK.soin 
de  ,|i.el<|ue  temps.  Le  2  décembre,  le  Rév.  P,\re  nie  avoir  ..«primé  aucune  opinion  et  l..ur  dit 
que  leur  ,l,.man,le  doit  étr,.  a,lr,.ssée  i  l'évèque  du  .liocésc.  Le  23  .lécemhre,  l'on  na  pas 
encore  porté  r,™è.l,.  ,\  ce  que  l.'s  fi.lMcs  app..llent  rinjusti.'c  criant.,  et  dangereuse  pour  leur 
foi  et  ccll... le  leurs  enfants.  Voyez  i  ce  suji^t  trois  .léclarations  solennelle»  qui  ont  le  môme 
eH..t  que  SI  elle»  avaient  été  faites  sous  serment.   (Allegata  15,  10,  17). 

Mai»  ce  n'est  pas  tout  malheureusement  :  Comme  le  Rév.  Père  Powiiey,  ,,ul  sait 
très  bien  le  français,  continue  .1..  ne  pa»  parl..r  le  français  i\  l'.'.glis..,  1,.»  paroissiens  se  réunis- 
sent en  assimblée  [lubliqu..  et  adoptent  l'orilre  .lu  jour  suivant  : 

"  Nous,  soussignés,  paroissiens  ,1e  l'église  ,1e  l'Immaculé,.  {',>n,.cption  ,1c  Windsor 
constatons  avec  chagrin  que  le  Père  Down..y,  curé  ,1,.  la  paroisse,  r.fiise  l'usage  ,1,-  la  langue 
français,.  ,lana  l'église,  <.t  cela  après  en  avoir  placé  l'importance  ,1,  xant  lui  ; 

"  Noua,  soussignés,  sachant  très  p..u  l'anglais,  et  la  majorité  ne  !..  sa..liant  pas  .lu 
tout,  il  s  en  suit  que  nous  .s,)n'mes,  au  gran,l  ,létriment  de  nos  b(.soins  spiritii,.|i 
instructions  et  ,leR  prières  prononcées  à  l'église  ; 

"  Ne  pouvant  i-oncev.iir  qu'un  tel  traitement  soit  ,.n  a,.,.or,l  avec  le»  vu,'»  ,.t  les  ,.n- 
seigncment»  ,1e  notre  Sainte  Mèri.  l'Eglise,  noua  nous  engageons  ,lonc  à  ,.nr,.gistrer  un 
protêt  tangible  contre  la  position  pri.se  |)ar  le  Rév.  Père  D,mn,.y  à  notre  égaril.  Ce  proté* 
sera  sous  forni..  ,1c  refus  absolu  ,lès  maintenant  ,1e  toute  lontribution  financière  à  l'église  ' 
et  ce  r,.fus  .lemeurera  en  force  aassi  longtempa  ,|ue  le  Hév.  Pèr.  Downcv  refusera  de  nous 
d..s.servir  .lans  notre  langue.  .  , 

"  Qu'il  soit  bien  entenilu  que  cette  démarche  ,1e  notre  part  a  été  ,léci,lée  après 
mûre  ,lélibération,  ,.t  que  nous  ent,.n,lons  voir  nos  ilroits  reconnu»  coûte  qu,.  coûte  " 
(AUegatum  18). 


,  privés  des 
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.l'ni  ilrvaht  mi.i  le»  irom»  îles  iiriiti'stntiiirr»  ;   il»  «ont  20!l.  et  sur  w  iiiunlirc  il  y  n 

hicn  ilr»  pi\ri-»  lie  fumillc,   Il«  si-  imllciit  en  rA-olli'  contre  l'iiutoriti''  i Ifriiistiiiui^  p,iri-c  i|ue 

\i'  i-nr(!  ne  vi'ut  pus  n  i|  |,.  ,ioiirruit  farili'nicnt  et  (|u'il  le  cli^vrait,  liur  piirli-r  .ian»  In 

Innuuc  (pi'ila  ont™  i  'oinlii™  lie  ce»  fulflcs  vont  porclri'  lu  foi  nitlioliciuc  linns  lu  lutte 

i|ui  est  cnnuKC^e  ?  .1,  .  .(jnori-  ;  mai»  il  »cmi)le  riue  pour  plusieurs  île»  iiniiiieisiiiils.  l'on  ii  tout 
KaK?»''  (lutind  ott  a  r^'wn'i  i\  faire  «picUiues  Anulais  île  plu». 

Il» ont  port;''  leur  rause  devant  S<m  Exeellenee  li'  IVIéguC'  A|)ostolic|Ue.  cpii  les  !i  rii,'u» 
avee  Imnti*  et  leur  a  ilenmnilC'  d'aller  porter  leur  rer|uète  il  leur  év('(|ue,  Mur  l'.illoii,  ipii 
serait  prêt  à  les  enti'ndre  et  h  y  faire  ilroit.   Deux  de»  reciui'ranis,  Kuelide  .liie(|ues  et  Alfred 

Saiht-Onge,  allèrent  en  effet  voir  Mjjr  Kallon,  niai»  sans  rien  olitenir  ;   un  résumé  asser n- 

té  de  leur  entrevnte  est  déposé  nu  dossier.    -(Allepatum  10  ). 

Le»  mois  »*ét'Oulent,  et  la  situation  ne  s'amé  ire  pas  dans  la  paroisse  di'  l'Imniarulée 
Conception  de  Windsor  ;  Mgr  Fallon  et  son  curé,  Ir  Dinvney,  poursuivent  leur(:ini]«iBne 
nnti-frnnçnise  dans  l'église  et  dans  les  écoles  avec  ]:i  vigueur  (jne  met  un  officier  prussii'U 
A  geriïianiser  In  Prusse  Polonaise. 

(/)  A  Saint-Alphonse  de  Windsor.  —  ("est  une  paroisse  en  très  grande  mjijorité  cana- 
dienne-français»' où  l'on  compte  300  familles.  I,'église  a  été  lintie  ]jar  les (  'anadinis-l'rnnc;ais 
et  les  Irlandais  ;  l'église  est  devenue  une  église  de  Inngue  anglaise^.  Huit  ou  ilix  minute» 
d'instruction  française  A  la  messe  île  8  heures,  c'est  le  triste  partage  des  trois  cents  fjunillcs 
canadiennes-françaises  de  Saint-Alphonse  de  Windsor 

Au  mois  de  mai  inin,  on  écrit  i\  S.  O.  Mgr  Fallon  qu'on  va  s'adresser  à  lui  pour  lui 
exposer  les  griefs  dont  on  souffre.  Au  mois  de  juin  suivant,  une  retiuête  signée  par  200  père» 
de  famille  lui  est  envoyée  :  "  Nous  demandons  respectueusement,  disent-ils,  une  é^dise 
bilingue,  savoir  que  l'on  parle  les  deux  langues  à  tous  les  services  religieux,  ou  que  chaque 
nationalité  nit  sn  grand'messe.  " 

"  Nous  profitons  de  l'occasion  pour  protester  de  notre  soumission  respectueuse  aux 
avis  et  ordres  de  notre  curé.  Mgr  Meunier.  De  plus,  nous  sollicitons  les  liénéiliitions  le» 
plus  alxmdnntes  afin  que,  fidèles  h  notre  foi  et  dévoués  à  notre  race,  nous  puissions  coiiti- 
riuer  sous  votre  garde  S  faire  l'iruvre  de  Dieu  dan»  la  partie  ouest  di'  votre  diocèse.  " 

Est-il  possible  de  demander  l'exercice  d'un  droit  dans  des  termes  plus  respectueux  ? 

Le  2  juin,  la  requête  est  envoyée  à  Mgr  Fallon.   (Allegatum  20). 

I,e  10  juillet,  Mr  ,1,  D.  A.  Déziel,  Président  de  la  .Société  Saint-Jean-Iîalitiste,  écrit 
à  Mgr  Fallon  :  "  Le  2  juin  dernier,  je  vous  envovais  par  la  malle  une  lettre  ailressi'i'  !i  vous 
avec  une  requête  des  ("ana  liens-Français  de  la  paroisse  de  Ssint-Alphonse  de'wind.sor,  vous 
demandant  de  vouloir  bien  nous  ilonner  du  français  dims  l'église  suivant  In  dictée  de  I,'.  dite 
requête.  Nous  n'avon<  rien  reçu  ni  entendu  depuis.  Veuimz  donc,  s'il  vous  plaît,  nous 
répondre  d'une  m.aniêre  ou  d'une  autre.  "  (Allegatum  21). 

Le  14  janvier  1911,  le  même  MrJ.  D.  A.  Dé.ùel  dccinre  solennellement  (|ue  ses  lettre» 
et  In  requête  des  deux  cents  pères  de  famille  n'ont  pas  encore  été  honori'es  d'une  réponse. 
(Allegatum  22). 

Que  voulez-vous  ?  Dans  ce  diocèse  <le  Ixmdoii.  ([uanil  les  catholiques  de  langue 
française  demandent  ciu'on  leur  annonce  les  vérité»  de  la  foi  dans  la  langue  qu'ils  compren- 
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r;  ■.;;:■:  ::::::::;:rr.zzz;::''-  -  '-  " « «  '■"-,„  „ ....... 

/)  A  WnlIarcliurK.  romt,<  ,1e  Bothwpll.  le  r(.c.nsemr.|.t  ,1.  loni    i 
française  ,|p  423  ;  ,Tltr  population    .l'an  ,,  h  1 1^7  '    ""°'' ""'' ''"P"'''"™ 

qui  ne  ,„i,  pa,  le  fran^^  Ta;:;':,,':,^) '™''^"'*  ™'  "'""-"  "'"  ''•  «^v.  M.  nra,.y, 
tançai»  ;     le  r^.„|,„,  e'    ,  ,  ^/p  ,tT     "Zllir      i  ï 

an,,  1 1.':^:^^-^:':^  :7;"7  ™-*™-«-fn,n.,i....  „  ,  a  .:„„.„„„ 
rian,  ,fa  ans  il  n'v  aurait  plu',|e(Zdie„"Fa^^^^^  "  "  ''"''™"  """  ''"'H'-»  "'  n..é 
quelques  ann<>e»  aprf  s,  «C  à™  l  Z™;    wf  l'  ''""'  '^"''"''  "  ''"'"  ''"  P"  •"■ 

O0n,ariage,n,ixte/.e,;d„ri"  r  I  Za  io'n  itw  ïr'^^^  ""^  """'""•  "  >'  '™''  P'"»  ''» 
.va  au  milieu  ,IVux  plu»  ,lo  3  0     ,n  rs  nui  m/         '''7 ''^^^^  lu'il 

(Allegatum  26).  ''"  '""  '""   """"""'■''  "U   pcMu  la  foi  eatholique. 

'fc  lour  langue.    AI,a„,loanÀ,  k  eux-n,  3'.»  s  ni ,,        T  ,  '      ,  "  """'"'  P™"'  *'  P"'"-'--^ 
tou«  angliei,,.»  et  ont  ahan.lonné  îeû   Hi.i,  'ù    Ft  ti  I"  "T'"'  '"  "  *""  P'"»"'"' 

paroia,eronr™eontr,Mle»I.auH™(  a    'i,^  ",,.5     7      /ÎT"""'  ''  *  '"''  ■"'"  ''''"»  '■''«° 
de.,  Pelkey  (IVlletier) »  F^rlV  Z  ,  i  i""*' .T'"'''''"''' ''''''"''■^'■"  («"y»), 

plu.,  un  mot  ,io  français  auj™,",  h  ,i  et      i  l^^X^  ""T ""''  ""'  "-  ™u>P-nne„t 

ou  ont  ahandonnf.  toute  rtli^ion     (■.:'",rari:;T ''r  """''"'''"''■' »  presbytérien,, 

ian^.e,  s'il.,  eussent  eu  lA  d's  U's  îàMn™!,;:'  T"'  "  ""  ""•'"™'  ""  ''""  P"^'-  ''=  '<■- 

.repi^:ri;!^:-s:;:;ï^^^^^ 

"fin  de  le»  cons,.rver  à  notre  M,^re  ItI'i  ,e   et  ""tio.laox  parfjut  où  il.,  sont, 

=i™ande  soit  exaue^.     (AlleKatûm  2*1  ""  ™™"'  ''"  ''"'"  ""'"  'l""  n"'- 

Que  fait  Mgr  Failon  pour  remédier  à  re  tristi.  M:t   i      t. 
formelle  ,1e  l'Eglise,  .^  ,„voi    „ue  1,7^  '""'^/''"  ''<'  '■''"»".  P-mr  faire  la  volont,! 

parfaitement  leur  l.ngue    nui  Z^"    C"  ?™  "    ™r*  """"  ''"^  P'-''"'"^  "'"  -''h™' 

™™«r»,,  mai»  ,1,!^  pZs'':::;^„rnizi'::::„rf  '"  --  -*-*  »" 
quipui!:::t:d;':;.trr::i:;:;::^tr''"''t 

eain»  .le  Chatham  ne  parlent  nobtrânelsTl',      "',"'  '"'  "  ''''  "'"■  "  ''"^  Franei»- 

-  ;  que  le ...  L,.  r  w,^s:;::z:;-;;- t.r;ri'f^;sr: 
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que  .l<>ià  plu,  do  30  f„mill,.»  .l'Ks,..,  Sa.l  «valent  p,.r,lu  k  f.„.  n'avant  pa,  n,  ,1.  prftrr,  pour 
«  de»erv,r  ;    .,u'A„,.„.r,hurg  avait  ,m  1»  maria». xh.  v.  30  f„n,i  I  ,  dC  .1 

d.  parât  re  jusqu'aux  trar,.,  de  l',.„s,.i„n,.,„,.„.  l,ili„«„,.  ,la„s  :.,  ,.^1,.,   ",  a  écarter  Z 
(gh^  d..-  prôtr,.,  „ui  puisent  parler  la  langue   d,.,  Canadi-ns-Françai;, 

a)  Lo  c„ll6g,.  d„  Sandwieh.  f„ndé  par  de»  reii„ieux  françai»  pour  l'uwg, .„u,  Ir, 

■t    Je: tnet"''     "'''''''''''™!''™'"""^  .."n,:fra„,aiV.LL:      " 

lu,  '™"r''"'  "'"■'""  ""•"  '''■  Teeun,»el,,  et  ,1,.  l'ai,!,,-.  .M,r».iil,,,   prêtre  francai" 

«.dé  tous  le«  an,  par  ,ies  s„useripli„n.  d,.  tnu»  les  fi.lNes,  ,, Us^,.  de  Sa„d,vÏÏ est  devenu 

une  ,nat.tut„,„  essent  eil,.„,e„t  irlan.laise  „ù  le  français  est  ensH^n.  e„L,m      ^  r      ,™  t 

dans  nos  e„,|,„,.,   ,  ■„,  ,,„,„„(  „, ,  „„^, ^  p,.,,,:..nr.  ,lu  J,^,.  -.   |„,  nlf ,„„',' 

y  hrdlent  par  ,.ur  ahsenre.    Les  jeunes  ,e„s  eanadi,.n,-fran,ais  qui  s,,rte„t  deTeoZ  n^ 

savent  pas  le  français,  ne  s„nt  pas  eapal.les  de  IVerire  e„ te  nent  et  ont  u.e  menfalit' 

co,„plô.emen  ang  a,se.  C'e  eoll^ge,  „ul  d,.vrait  être  une  êeol, re,.nden,,.ntp„urTe  clergé 

du  dtoeêse,  est  prat,„ue,nent  ferm..     .x  êlêv langue ,.  de  nationalité  fran    's  "    i,  „"1 

crad;;':.";::;;::™ '-  "■"  ■■  -'  -''-■"'  -  '"'■"-  "■■  ' »  p^^-»  pour',™ 

6)  Au  moins  les  jeunes  Tanadiens-Français  qui  se  sentent  appelés  :\  l'état  e,Tlésia.stinu<. 
pourront-, Is  aller  étuduT  .ians  le,  collèges  eeclésiasti.p.es  de  la  province  de  QuéWororé 

que  oes  e„  lé,es,  dm,és  par  des  prMres  ou  ,1,.  religieux nnent  une  fermationrelL  eu," 

nteleetuelle  r.,,e  tout   e  numde  reennnait  et  apprécie,  il,  ont  des  tarifs  trOs  peu  éèté, 
e  collège  ,1e  Montréal,  d.nsé  par  les  prêtres  de  Saint-Sulpiee,  donne  Téduention  ,t  la  nensfan 

le  eol  ège  de  Sandw.eh  deman.le  ,»190.0fl  sans  compter  .fautres  dépenses  supplémonta^«^ 
dont  le  montant  est  <ri  peu  près  Î50.IX),  ■iminiain» 

Mai,  pas  du  tout  !  Son-.-y  donc  :  ces  jeunes  p.ns  vo„.  apprendre  la  langue  fran- 
ça,  e,  ,1,  vont  reven,r  avee  ....e  .nentalité  eon.pléten.ent  frança'.,  ;    or,  e'es    e" "^u'il    â"t 

v,ter  au  r,sque  de  pr.ver  des  milliers  de  fidèle prêtres  J  pari  nt  1  ur  la,,, ,    e    aên' 

leur  mentnhté.  Auss,  Mgr  Fallon  a-.-il  ,■„  soin  d „■  ^  .ses  prêtres  dans  son  instruct  on  que' 

tous  yoa  eneouragements.     Je  vous  ordonne  d'encourager  ee  collège  en  y  envovar"™ 

c)  Mai,  il  fau.lrait  au  moins  une  quin^ain.-  de  prêtres  d'origine  et  de  langue  françaises 
cT),  y"'"","  r  ^  r''""'»-F™"':"i»  ""'•  '1""»  .--rtaines  paroi.sses,  cohabircnt  avec  de 
catho hque,  d'autre  ur,gine,  ou  pour  fonder  de  nouvelles  paroisses,  ou  pour  aider  îrcuré 
eanad,ens-frança,s.  Déjà  Mgr  Fallon  a  dû,  il  y  a  quelques  jours,  envoyer  un  v,cai  illÛdat 
daj.^  ,a  paro„se  frança,se  de  Walkervllle  et  un  autre  daus  la  paroiss/de  Saint-AÎ^hol  de 

c.K    .O"  Mgr  Fallon  ya-t-il  prendre  ces  prêtre,  '?  Il  semble  qu'il  ne  veuille  pas  donner  au» 
cathohques  de  langue  française  d,.,  prêtres  de  leur  langue  et  de  leur  nationTté     n 
catholique,  apprennent  l'anglais,  et  alors  ils  seront  ^Zr^jHZT:::^-- ^ ^^ 


-  2X  — 
-ulent  .„„ti„,„.r  ,1,.  ,„H.r  1,.  fra„,.i.,  ,., „  ,   „,  ,„„„ , „,„„  ,,^  ^_^_^^__^ 

.vZii:rr::-::--rr™:r':;,^'C!r:--^^ - 

ftaLs  I,.  ,.|,.rKf.  ,)„  ,|„„.f»o  ?    Vou»  no  connaissez  pas  Mgr  Kallun  •    ic  n  s,.„t „,    /   l 
<■-  jn„„.  h„mmo  «ait  mi.  ,V  la  porto  ,1,.  son  dioc^so    Pou       In,  ,.  i  """"''"  ''-■"'"■ 
.   a  ait  pr,<s,.n„.r  sos  l„„„.s  ...slimoniai,.  à  M,r  La,,  I      ,/       ;    ,  ';:,  T;"'.''  "'™"™' 
'!•<  I'""'"r,lin,.r  a„  Vi,.aria,  Apos.oli,,,,,  ,,,  T^nfi«,.a,,ÏÏ,r.  '"'''■"■"""•  -'"P"-a,t 

r,.  ,    .  '!'""'  ■■','"■""  '■"'"'"  ''»'''"■■  ""i"'"-»"""  ost-il  mis  ,\  la  |„,rto  ,1,.  son  ,|i,„,-„„  -    ,     ,     ,., 

rM  ,.  os,  „u',i  „s,  oana.li,.n-français.    Lo  ,„o,if  q„o  l'on  os. ,n,'    ,"„„,„„'     '""".' 

nn  monnmon,  ,i'arl,i,rairo,  c'o»,  c|„e  l'ahl,,-,  R  Ullarp.on  a     a  s.  n,  1,  ,'""?' 

";":= 3or  "'"'•"^-'""■^  "™"'  "•--  -  '^^n"-"":i^r';i;:™L;:;^.'- 

SaGraniiour.ilanssalotlroAiamaiarcnrimiiaMo  il,--ol..rn, -  •     „      , 

nost  pa,s  tr,s  flatteur,  ,hroz-vous,  pour  les  onlros  roligicux,  et  il  est 


-  2()  - 

«a!!";'!,",,,',":'";"'""';''"''"  ,"■■":'''<""'"'■  ''■'"■  -'•  'i™-"''  i»'  - h..'.... „a„„^ ,„..,„. 

(luir  irHinhri'  il  une  (  nriKri'iiiilinti. 

fwt  uru.  nouvM..  irrreuluril,'.  <|ui  M  intn,  luit,.  ,l„ns  I'HkII».  ;  j ,.  J,.,„,u„|,.  ,1  i,„ 

m  r     ™      •""'■?  '■  '""";;""■,■'■""  '''•■'•'•■■'  'I"  I"  «•■..«ro«:.ti„n  ,1,.  ll,.|i„i,.„x,' „  7  s,.p. 

»,"  M    c:.  "^ '""^ ,'""  ':',;■■  """ "  "-''^^ ''"-  '■"  -'-  ".iiKi,.„x, ,,  il': 

!  ™  :  r.    '■"""""""■■  '  '"  "'■"  '"■'"  ""■'■""  ""  '■ "'•  1"^  ^  -*-  -  •••"-' 


mMh: 


'"  '■:•  1™  i..t.™ti.,ns  l,i,,,rHit,.„r,  ,1„  ,,,||,-.„„  ,|„  S:i„,|wi,.l,.  .m',.,,  fuit-m,  ' 

;.';;'""""7."" '•"•  ';'"-;■■■  '-•- ■!" " -v^ :  ...^ i.. .,., ii >. ,> ,i..',.i ,:  „„„ ,.„,. 

.    ■■  pour    .n.vr,.  ,1,.,  .-.mMurH.,.., ,.,  d,r„„.  ,Mr„i.s..  ,|„i,  ,l„„„..r  .,.  „,„i„s  ,,„i„.,.  ,|„||.rs 

.  .1™.,,.  ,„.„  ,„s  apport.  prn,ar,-.  ,„.  I,.  ,;„a„„.|i,.r  1-.  .1.  M,.K,,„>  ,»,,.  I,'  ,.,„„V.,  li«« 

t   m»   .     ,,.,  souscnptu.ns  V  ,l„„t,ur,.,  ,l,„„„,,t   |„,h  I,.,,  ,„,s  „„  ,„„„„„„  ,,„„i,|,-.n,|,l,. 

A  <„.,  s„nt-,l»  ,l,„r,lnu.»  .'   ,„„.  fait-,,,,  p„„r  remplir  i,.,  i,„..„ti„„s  .les  pivux  l,i,.„f,iit,.ur»  ? 

M"ns,.iKm.,ir  n  »,•»  princip..,  ra  fait  ,l',uimini»lr,itinn  , -pis,. ,1,.    ■■<■■,..!  m.,i  ,lil-il. 

qu.  .lonn,.r,u  le  ton  dans  I,.  ,lioc,V,.  ,.t  non  l.s  r,.|«rt,.rs,  ni  i,,  laf,,,,,.;  ni  le 
loa  (^viViuo».   J|.  souv.TncTai  smi  lo  ilioccVi 


(Alli'itatnni  '>). 


I)i- 


*  prêtrt's.  ni  même 


Han.^  chapitre,  sans  eonseille 


■liorèse     s:i...c        1-         ,    ,    "''"■,""""■"""•'■'''■'""•""■  ^'k'  '""I'"»  va  a.lministrer  son 
ili<)reso,    Si  les  (  anailic^ns  de  laaBiii.  françai.s<.  se  plaignent  . 

puissent  le.,  desservir,  iMmr  sauver  ! 


lu'ils  n'ont  pas  de  prêtres  (pu 
âvie  il  leur  restera  une  dernière  res.s(iurei'  :    oulilier 


prix  (pie  les  Canndien.s-Krançais 


le  français  et  apprendre  l'anitlais. 

e)  Non  seulement,  pour  MKrFallon,  il  importe  à  tout 
|«.n.nt^pnv(^s  ,1e  pri^tr,.»  n,,ti,„uu,x  afin  .p.'ils  |MT,lent  plus  vite  \,-»r  n„.ntalit,^"franëalM"ma,s 
.1  faut  ,.ne„r,.  vedl,.r  sur  I,.,  frunti(.r,.s  ,lu  ,li,„.ès,.  ,„„,r  arrêter  ,-,.  nlinina  «,»,   „  „     u 

par  leurs  paroi,,  r,'.-,. nt  r,,prit  rudional  ,1e  l,.urs  .-ompatriol,,  ;    il  n,.  fit         7,,  « 

«nouvell..  I  n,,..,  eut  ,u  „  marnuê  la  fin  ,lu  mois  ,1,.  juin  ,l,.™i..r,  et  .lont  un,,  r  !  in  er 
mi'ntêi.  est  viTsA.  au  iIossùt.    (Alli^uatum  SI). 

I,e  héros  ,ie  n-t  iu.-i.l.nt  ,.st  un  l>èn.  .lêsuite.  I.,.  Rêv.  IVr,.  Tl  ■'ophil,.  Hu.lon  nro- 
fesse,,r  ,lu  eo  l,V  ,1,.  Sau,t-Iionifa,.e,  av,.,.  la  p,.rmissi:,n  ,1e  s,.s  sup,-n,.u  s,  vin  ";,C 
I,.»  Jê.su,  ,.  ,1e  |>e,r,„,  dans    ■  hnt  tout-'    ■■it  buahie  ,ie  se  perf,.,.'ti„n„er  .lans  la    o^aL 

'"  '"  ■'^'«"'•"■Wl."--   A  la  fin  ,1,.  iu.,„    n  celêl.ra  la  U-U~  ,1e  Sainl-J..„n-naptisteTb 

rv,êre  aux  Canards  :  Sautt  ,!,.an-B.,ptiste  ,Hant  le  patron  nati.  n„l  „u,..«a.«„int,.tV  Pie  X  „ 
lonn,^  aux  Cana,  ,on»-|.>an^aison  1908.  Il  y  eut  grandmess,.  avee  sertie.  Dans  l'apr  è  lidr 
on  dehors  de  I  eghs.-  ,.,  prfeen,.,.  ,les  fana,li,.ns  .rorigine  française  venus  ,l,.s  pays  voSns 
on  fit  ,l..s  d«„urs.  L'honorable  liêa.nne.  Ministre  ,lans  le  ,ouvernem,.nt  d'OnL  o,  'l  ont' 
rablo  ,luge  Cas  anl„„.au,  a,lr,.ss,^r,.nl  la  parole  :  puis  on  invita  1,-  IVr,.  Ilu,lon  A  ,ïire  nûT 
qu»  mots.    Il  n'eut  au,-un,.  paroi..  hl,.ssante  pour  les  Anglais,  I..  Irlan,lais,  les  An      ea^s  ■ 
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liiiiUUr  ('i'lli(|iii<  |M7iir  parli-r  l:i  Inngui'  ilc 
iiuvfjtiinlf  ili'  fil  Toi  caMv.i'iiiuc  i\  rrtriinucr. 


mai»,  te  mallirurfiix  !    il  cis-i iniilli-r  ft  ns  ('mmili'n!<-I''ranvim  «Ip  conwnTr  li-ur  InnKiic 

mntiTnclli'  qu'iU  piirhiM-iil  'lun-  If  piiy»  flcpiii-  I7(HI,  IniiRtm  tiiii  :i  Hfi  h\  Krîiink  nuu v lourde 
tU'  li-iir  fni  I  )ttliniit)ui'.  Inr  Icllr  inuliur  i|i'  lit  |mrl  il'iin  n-linifiix  (|t)i  iM'ni|ii'  In  liiiiiti-  iHwition 
(lu  IVri'  Hii>l"ii  (Innx  Ir  moiidc  («rliViiiKtiiiur  nii''nttnt  in  cliâtiniint  ;  et  il  i»-  (anla  pu». 
Mrf  riilluii  TvUwx  ti'arrdnitr  un  |Mmvipir  (|Ui'lc-un<nif  nu  Ili'v.  IV-rr  llutitm.  (|Ui' Un  prftn'S 
invitaiitit  A  pn'chir  du  i»  rûrc  (lucliitii-  ininiMrrf.  IVmlarit  lu  ntiaitc  Avn  prCtn»i,  il  «l^'iionva 
ciH  rclijti.'ux  vunalKHi.lM  cpii  fcrjunit  l.irti  mieux  de  nntir  dans  U  ur  couvent.  Bref,  le  IVro 
IhaUm  fut  diffamé  daiif*  tout  le  diuetVe  pui.i  N'  nmMeil  dunné  aux  Camidien^'-Franvalt». 

"  l^'f*  Irlaridai.^.  eimttnuc  Mkf  l'alltm  dan.-*  son  instnieiioii  ;iu  elerjté,  ont  jurdu  leur 
Inufiuc  ;    riuii!^,  Dii-u  merci,  ils  ont  i-onservé  leur  foi.  " 

Loin  de  moi  l'idée  de  vouloir  amoindrir  l'héro.riue  nation  irliindaiw*  qui  a  «ouffert 
pendant  tniiw  HÎt^eJes  les  plus  terrililes  perséeuttfms  [Kiur  rester  ti<l<Me  i\  --a  foi.  L'K(i;ltHe  e-itho- 
llque  doit  il  l'Irlande  et  i\  la  raee  irlandaise  une  ditli'  (|iie  tout  ratliolique  a  le  devoir  d'ac- 
(piittiT. 

('epen<lant  l'Irlatidais,  en  perdant  s;i 
st'n  p^Tséeuteurs.  a  perdu  la  plus  préeieusi 

Parlant  la  m^me  laiifïue  (nie  l'Amérieuin  ou  le  Canadien  de  lanyiit'  anjîlaise,  l'Irlandaii* 
prend  Lien  vite  la  mentalité  ainérienine  ou  anglaise  ;  les  relations  (pie,  nrâce  i\  la  lannu*' 
anglaise,  il  peut  nouer  plus  f.uilement  avee  des  eompalriotes  proteslanlf»  (Tf'-ent  entre  les 
familles  de  différentes  religions  des  intimités  qui  finisH-nt  souvent  par  des  mariages  mixte», 
quel([uf  foin  par  des  aiMstai-u  j*. 

Voili\  re  (pii  explitpje  les  pertes  innnenses  que  l'Kgli.se  a  faites  aux  Ktats-Knirt  ;  voilà 
ce  qui  explique  les  {Hrtes  que  rKjrlise  a  faite»,  dans  le  dioeiV-  d4'  Mgr  l'ai  on. 

Aux  Ktats-rnis,  le  nonilire  des  catholiques  qui  ont  abandonné  la  foi  est  plus  ronsi- 
d(îral)le(iuelencimliredeceux(|ui  la  professent,  fette  affirmation  paraît  peut-#tre  exagérée  ; 
cependant  je  la  puise  mot  i\  mot  dans  un  auteur  ealliolitiue  américain,  Jolm  O.Kane  Murray  : 
"  A  popular  hist.ii-j-  of  thc  Catliolic  Chureli  in  the  l'nited  State^^,  Ctli  édition  revisi'd  and 
enlarged.    New  York.    I)  A  .1.  Sadiier  A  Co,  188»  "  p.  .170  . 

Dans  la  préface  de  la  (luatrièmc^  éilition,  l'auteur  fait  la  déclaration  suivante  :  "  Cha- 
que ligne,  cliatiue  fait.  cha(pie  «late  a  été  sounii.sc  h  une  critiqtie  minutieuse  et  févOre.  J'ai 
fait  des  changements,  et  même  une  nouvelle  réilaction  a  été  ilonnée  il  des  paragraphes  en- 
tiers. J'ai  reçu  des  observations  et  «les  corrections  île  tous  les  côtés.  (Juehjues  unes  <les  plus 
hautes  autorités  ecclésiastiques  du  pays  m'ont  honoré  de  leurs  conseils  ;  et  dans  chaque  cas, 
j'ai  fait  v<»lontiers  des  changements,  des  corrections  et  les  modifications  ([u'on  me  conseillait 
de  faire.  " 

("est  donc  un  livre  qui  offre,  dans  sa  Oème  édition,  une  autorité  plus  qu'ordinaire. 
Or,  écoutez  i'ii'u  ce  qu'il  dit  h  la  page  .=j82  :  "  Le.s  pertes  immenses  qu'a  sulnes  le  r-atho- 
lici^me  en  Américpie  soiu  nneux  connues  de  ceux  qui  ont  mieux  étudié  le  sujet  ;  nous  ne 
pouvons  pas  les  nier.  Traduites  en  diiffrcs,  ([uelles  ont  été  réellement  nos  pertes  ?  Vu 
l'état  peu  satisfaisant  do  la  statistique  du  pays,  il  est  imp()ssil)le  de  donner  une  réponse  abso- 
lument exacte  et  certaine.  Mais,  sans  crainte  de  se  tromper,  on  peut  dire  que  pendant  les 
250  dernières  années,  le  nombre  des  catholiques  <pii  ont  abandonné  la  foi  est  phis  considérable 
que  le  nombre  de  ceux  (jui  la  professent.  "  (Tardivel,  La  situation  religieuse  aux  Ktats-Unia. 
ch.   xi). 


:n  - 


Si  l'un  iliiutt'  tli'  rrxmtiti|t|i>  i|i-  vt^  vWiHrv».  \\m  n'a  ^\»'^  «"iiiln-f'NT  \\  Mur  McKuiil. 
<ivAf|ur  ih-  Tri'titiin.  N.  .1..  m">  »  »nni!w*^  «Irw  stutMiqurn  tiHuitriiiit  rimil'im  luiinlt?»  ont  f^tà 
li'H  ixTtrH  fuiti'H  pur  rK^lift'  aux  l'-tnl-^-rni». 

Mt'riM'  iliin^  If  «liiM-Aw  ilf  I^m-Ion.  rKuli*''  n  fuit  .t»-?*  imtIi"*  ^l'nsil.li-s, 

ï.r>4  (■iithnli(iiii-<  tli-  liiiiHMi-  fr:iin,iiiw  tl(-*ci'n<lrnt  Ki'iif'Tiiti'rni-ttl  «li-  mihUiih-  fiiinillft 
fix^'H  Atïïi^  tu  terri'  iri'"HH)x  un  rumniriiri-iiii-nt  lUi  iKtHtu-  hîMc  ;  rlli-»  w  -lui  «Irvcttimw^rs 
ni  niiTVfilU'iiscmciit  niu'  Ifï*  iK-cniiliiiiti.  luijuuni'liui.  furninit  In  nnijoriié  drs  riitl»)li(|iirH 
ilii  tliiK-i^w,  Ils  n'uni  iMit  «If  in;iriii(tc^  inixh-'  A  jm  ii  im'"  ;  It-  ti|)i»vtii-it h  i\»-t  rn\  vii-nm-nt 
d4M'(M|n'on  n'ii  pu.-,  vruln  Ir^  .Ir-tsirvir.  1 1  «in'uii  ii  nii"  un  /iMi-  iiifrin|M"iil  i\  vtMiloir  li-*  ilt'im- 
turiiliwT 

Ij's  i-iitlin|ii|ii.-.  lit-  liiiiKu.  iincliii-^i'.  vriHi-  \:A)  uns  plit^  tiinl.  n'iiMjïnu'ndjit  pas  ; 
rhc7  l'ux.  Il'  nninliri'  ik  niiirinnr-  inixtf-  r-t  ulannant  ■  ils  pnnnrnt  ilans  Ir  conirrirnc  ilr  la 
vie  niilintiiri'.  (trârc  à  la  lanituf  luittliiisi'.  m»'  imiitalitt'  (|ni  n^■^l  pas  tinijiMir-*  ratlu.liniu'. 

.l'iii  mis  Jans  l'appcnilii'»'  ilis  rapports  <li'  m»  l<ims  pami^sis  raiiailii'mHs  framaisi^ 
pftiir  la  dirnièri'  tliVailr  ;    \nns  Innivircz  pfu  nu  imint  tic  nmria(ii's  riuxtcs.  ( AI!rK;iIa;i2. 

a:t.  :u.  :jr.,  30'. 

.l'iii   iiNsni  (lis    st;itistii|iirs  ilcv  parnissfs   caiiailifrmi's    irlan<lais»'s. 

Jf  tu-  pniscn  Kiininfir  l'fxiirtitiult' al's<iluf  :  nir  |M)ur  nia  il  mr  faillirait  tM-m'lrcr 
dans  les  iircbivcs  de  l'iV^'Iii'  di'  bai.lnn  |Miur  nm^nliiT  lis  nipjMirts  (juc  tmis  Us  i-un's  dnivcnt 
envoyer  avant  II'  IT)  janvier.  Tonli  fois,  je  ne  iri.is  pir*  avnir  exajïén''  ;  un  eiintraire.  le  nipixirt 
dn  Hénislraire  Cenéral  de  la  provinee  d'Ontario  sur  le  ncmilire  de  niariujces  contraetc''»*  par 
leH  eatholiqnes  pi-ndant  ranin''e  l'.M»  déniimlre  ciiie  je  suis  plutôt  resti*' en-«livi  '!'■  lu  veriti"'. 
Ce  rapport  étalilit  «pie  sur  les  IXA  catl.nliiiues  qui  ont  eunlraité  niariiiK''  «l»""  ''i  province 
au  cours  de  l'anniV  l'.HO.  I'»(llt  ont  fait  des  niariaKcs  mixtes.  Si  on  soustrait  ces  ITiim  de 
7351,  diiffre  total  dis  eatïioli(|ues  mariés  au  cours  de  l'ann^'.  on  eimstate  que  .Wt'i  catlaH 
liiiues  sV*^nnt  mnri(*'H  entre  eux.  ont  ainsi  fondi*'  2021  foyers  cHthoii(;ues.  tandis  que  les  autres 
ont  aid<''  h  <Ti*'er  1500  mariiiK<  <>  mixtes.  I,e  chiffri'  de  ces  niarianes  mixtes  correspond  dmic  h 
plu-*  de  TiiV'f  de  ci  lui  des  mariaKes  exclusivement  cathuliques. 

Comme  il  est  reconnu  que  les  Can:i  .ieTis-I'iiin(,'iiis  ne  se  marient.  rèRlc  Ri'ii<''rale, 
qu'ftvec  leurs  co-reIi(ïionnain s,  il  s'en  suit  (pie  la  Rramle  majoriti'-  des  catholiques  qui 
e4Hltraetent  des  mariiiKe>i  mixtes  se  recrutent  parmi  les  groupes  anRlnpIiones. 

I<e  '  Messenger  of  tlie  Sacred  lleart,  "  de  New  York,  disait  dans  sa  livraison  d'aortt 
1005.  p.  170-lSt),  que  le-i  enfants  issus  des  mariages  mixtes  déplussent  rarement  la  troisième 
gi^n/'ration  sans  av(tir  al'andonné  la  foi  catlioliiiue  ;  ceci  fait  (lue  1.  s  catholiques  de  langue 
anglaise  au  Canada,  recensement  après  recensement  et  malgré  u  ïustante  immigration 
d'Irlande,  n'augmentent  guère  en  nombre. 

Si  la  conservation  de  la  langue  matirnelle  est,  pour  les  Canadiens-rran(;ais.  une 
sauvegarde  contre  les  mariages  mixtes,  n'est-il  pas  de  l'intéré»  de  l'Kglisi'  de  faciliter  cette 
conservation  ? 

Qui  donc  rendra  li  la  nohle  race  irlandaise  la  langue  gaélique  dans  huiuelle  Saint  Patrice 
hii  fit  admettre  le  mystère  de  la  Trinité  !  .le  sais  (|u'à  l'heure  actuelle  le  elergé  de  l'Irlande 
fait  de  puissants  cfTorts  |H)ur  ressusiiter  l'iiliome  natiiaial.  I")ans  cette  lutte  aussi  religieuse 
que  patriotique,  il  iH'ut  compter  sur  les  sympathies  de  tous  les  catholiques,  sauf  qu  'Upics 


-  ;m  - 

.■n.„,,„irl„i,,  ,,m  ,-.i,t  ,lir.-  ,1,,  ,.|„„.,  ,.„i„„ II...-,  i  :    ••  <j,„,||,.  M,!.,.  „„  vi,.„(  <l.'  f„ir.. 

.I"i.-  .„„  |.r„|.rr  |.,,.ri..  !  |-„„r  r.'i-.iHir,.  ,„„  l,i,.>,f,.„ .  ,|„  K„„v,Tmi,„Mt  ««Ini,,  ,,„i  gr,,,!- 
Iiitil  I,,  lrl„n,ln„  ,1  un.-  l  liiv.r.il.-.  h  l)<il,lln.  nn  ..  inV  iriini,'',li,il,OT.Ml  mu-  cluiirv  .IVn-.'i- 
Blliln.lll  |(ju''li,|i|r.   •■     (Allfmiliuii  .•il. 

■■  !-■-  iMlii'iiH  |..r.l,.|il  l„  t„i  ,„„  Klfil-liii»  |,„t,.,.  ,|„'il.  «mt  lror>  iillmli*!,  I\  l,.„r 

"riKu,.  ;    .  ,1,  „l,„i„l,„irmi,.nl  l'il,.li,.n  |Kmr  l'iiniihu.  il» ,m.ii-nl  fin-  ,l,..„  rvi.  iiMin<''.lm. 

i''iiii'tit. 

X.m  ...ul.im-nt  l,.«  riali,,,.,  rimU  ,.„™i  I,.,  |>„l,m„i..  I,.„  .Ml,.,„„n.|..  !,■«  Cnm.lim»- 

I    "'"•■"'■  '"■'•''""  '",'"'  ■  ■■'  •""■•  1" »■  '••■  """  'I-  ■"illi.T ,ul),.,li,|,„-  <|t,i  v„.,l  Kr„-,ir 

'.'  '""f  :''■ '"'  '"'""'l"<»  "U  »I«M, „n»l  ,„i„|,l,-.|..rî„  ht  l„„(,.  r,.|iKi„„.  ,„,r,.,.  ,,,„..  ,„,x 

•'■""'  ""■  '■'  '"• '"<"">"■  il  .V  ■>  ""■■  .V. ,ui  i„„„r,.  r,.,|,ri,  ,1,.  rKKii.,.  .„r  I,.  ,,ur,li„„  ,1.» 

liUlKui.s  rt   ili>  niilliinaliliV. 

!..  Sni,,!  .■<i,-.|„.,  ,„i,  „„  ,„„r„ri(  ,!,•  1„  ,il„„ii,„i.  /rn  ,.»l  C.n.u.   I..<un  .Mil  „  ,.,„i„n,.n,.^ 

i   .■nvoy.r  aux  M„t,-I  „,,  ,1,.,  prflr, ,  i,,,!!,-,,-  ,|„1  |,url,.„t  A  ,i,.,  ,.,„„|„„r,„t,.,  I„  l„„«„. 

imy.    A  (  ln,„«„,  „,„.-  !,■  «.mv-r,,,-,,,,.,,!  „,»,»toli,|,„-  .Ir  M^r  .I,,,,,,-»  K,lw„r.l  (i„i„l,.v.  I,., 

n'I  lo  M,,,,.,  „p,mr.,„„nt  A  .lifT.'-r,-,,!.  Kr„„|.'s  .H,ni.|,„..  ,m.  ,„„„  ,l,.s  prOlr,. l,.„r  I,.,,»,,,. 

M  .Ir  r,.iir  imli,„mlM,..  ,.|  ,.,.|:i  „hn  .|i],.  r,i[„,Ticanwali .-,■  f,,,.,.  ,,„„  „„  ,l,!|riin.nt  ,lr  I» 

",'■'  '""'"'■    '•'"  ' "'-  '""  ""  ''■Vmih'  •■liiirRc''  ,1,.  viilir  .l'uni,  miinifr,.  «i„-.,.i,,|,.  ,ur  sr, 

""".l.ri;ux  ,,„u|„ll^..t|.^  ;    I,.,  Hu,l,.'.ni.»  „ut.  ,h,n»  In  ,,i.r , .M„r  S,„|.r  S,i.„l,i.„  Or- 

>l..v„.ki,  .Vux.lm.r,.  ,1,.  r,\r,.|„.vf.,|u,.  ilr  l> .,li.||,l,i,.,  un  prflat ,i  mul  juri.lirli,,,,  ,«■„,.„- 

ni'M|.  Mir  tous  Ii.    fi(l|.||...  ,li.  |,.ur  ritr. 

■'''!"'■''  '"■■' '"""  «'«"nniT  i|Ui'  II»  Canailiin»  ilWi|,in,.frunvai.»i..,|ui  „„|  r,u„li'.  ,.,. 

P..J»,  qui  par  ,l,.„x  fui,,  r.mt  ,„,„■,■  ,\  la  n.urnnii..  anKloi..|..  qui  s„„l  »„j,.|„  l,ritanni,|U,., 
"..tant  .|ur  II.,,  iianpalni.ti'»  .r.Lutr..  ..riKin...  rft-lani.nl  I,.  ,lr„it  .1..  prirr  I)i,.u  ,l,„„  la  la.iK.,,. 
nial.rn.M..  il  ,1..  «aiivi.r  Ivur  ilmi.  l'ii  .■nntiniiaiil  .Ir  |  ,rliT  franvai»  ? 

"  Ma  ili.vi»i.  |.»l  :  .i,i,hli„  ,1  ,mx.  Il  n'y  a  pn»  un  l..in.mf  «ur  la  I.Trc  q.ii  ilfuirc  In 
paix  |,lu,  i|Ui.  nii.i  ;  |.|  ,H,„r  l'avnir  il  faut  «arniiT  ,«,ur  la  «.liTri.  :  H  .11  y  „  gui  rri-  rV.t 
inni  ,|u,  .inu  II.  vain. ur  :  j i.li..rai  sur  Ir  ilianip  .1..  hâta ||.«  anitatrur.,  rli.riiaux  H 

|K)lltl(tlii'«. 

Ain»!  SI.  Irmiinv.  j..  n..  .lirai  pa.s  rin»lru,'lion  aimstuii,,..,.  .1,.  M„r  Kallun.  mai»  «a 
l.anmK„|.  „„  i.airi..  .1,.  „|.  f..rai  .,u'uni.  ri.mar,|„,.  :  il  „,.  ,„.ut  y  avoir  ,||.  paix  i,u,.  lian»  la 
u»ti|.|.  ;  i,r,  II.»  (  nna.li|.ns-|-rainai»  r<'..'lani|.nt  l'usaw  .1,.  li.ur  langui,  lian»  ||.»  (i^\m.»  H  ,|an» 

,;"  "■ "  ""  '"""  ''"  ''f'"'  "■"""■l'  'I"  'If'it  .■.■.liwa.ti.p,.. ..(  .II.  la  <.|,n»ti(utii,n  ipii  Iw  rCgit  ■ 

I  ».in.' 

VIII        rW.FKNBE  D'ENSEIliNF.Il  LE  FHANl.Al.S 
PANS  LF.fl   I^ICOLEB    DU    niOcfcsE. 


.'io  C.ran.li.ur  Mgr  Fnlli.n  fit  l.ii.ntôt  naître  rn€cn,sion  .I.'  rnittri.  en  prati.|u..  .t  qu'Hllc 

appclk.  ••  SI.»  priai  ip,.,  philiisopliiqui'».  tlifiilogiquos  et  rati.mi'l»  "  en  mntii^ri.  il'.'.,lu,.atiun. 

.1)  A  la  retrait.'  annu.'lli'  .!<■»  Snurs  .le  Snint-Jo»epli,  Mgr  Fallon  fit  venir  Iw  Strur» 

institutriee»  île  la  .■.iinn.uimutf'  et  leur  iléfemlit  il'.n»<.igner  la  lanuiie  française  aux  enfant» 


:W 


de  Ifum  ('i-ulrN.  Pour  *r  ronfurmi-r  iiiix  i.nlnt  furiinU  «le  IVv^qiir.  tr«  Suiirn  i)i>  Huinl- 
Jimrph.  lin  romi  niici'innit  dr  vcpli  iiihrr  lUin  rrfiiHTi  n*  irtiisridiirr  un  ■«■ni  nnil  i\v  frari- 
ÇKÏR  (Imii»  IVtoIi'  N(i   I,  I^ll^l    Sj|li'l«  irli,  Ci.    «ri':«"'.x  .     it  rt|Mlnliinl  !C»' ;    (1<>«  fllfunl*  wiit 

tl'iiriKiric  fniiivniw-  A  iflti-  mnivi'Mc.  Ii"  trttif  ►ymliri»,  Ali'x,  Suint-IjuiH.  Aipliotiw  Princ<* 
t't  Miirt'  Hinilrmit,  -*■  nridiniit  au|>ri"-  <!■'  Mt^n  \'i(ic-«rit.  SuiM'Tiiiirt'.  ^^^û  leur  ilt'ilnra  avoir 
n\u  l'urtln'  tic  Mur  l'iillnti  ili-  m-  |>l<i- 1  ii-f  igniT  titi  nul  mot  ili-  friiri\iii->,  i\u\r  Itiir  i\Mh- 
ration  iiHMcnmiitri-.  AllrKiitutii  'M). 

h)  A  Hcllr-Uivi^i-,  lu  NiijM^riruri'  du  ci.uvmt  dt-'  Sniir-  ili-  Sjiint-JtnTph  va  voir  li' 
Dr  TrottiiT  il  rinfnrttir  i|iii'  Mtcr  i'ttllnn  u  di'fiiidu  d'<  ii->rittiii  r  K-  fran^tti^  iltitiM  Iti  2p  rt  la 
3p  cIo-hw.  Au^-'itûl  I»-s  NviiditM  sr  n'iiiii-"*  nt  tt  iintiliint  !<-  Su  urj-  d'^x/iutir  te  contrat  fait 
avfc    <<iix  sitmii    l'Ilrs  «iTont   ri'inpIiicH'»    pur    Av*    iiiy(itutri(r«   liiï<|iii's.     (Alli'Kiidiin  'W. 

r)  A  WalkiTvilli'.  Ivm  ^yndi«>  di>  IV-rnli'  No  1,  dans  uih-  cntri-viH-  (ivre  la  Siipt'riciirt'  du 
couvent.  lui  (li'miindrtit  de  qui  ("'iniinîiit  l'ordre  dr  -iipprinii  r  Irn-'cidinniirit  du  friun.i"''. 
ot  (in  leur  rt^pondit  (pu-  lent  Mrrc  (i<^ii('ndr  iiviiit  vU-  iiiMidi'i'  au  piilain  rpi^iropul  ri  avait 
reçu  ci't  ordre  <\v  Mur  l'iilinn.     (Alle(r»t'ini.  :W). 

(t)  A  IV'cole  Saiiit-ridouiinl  de  Walkerville.  In  Mi^re  Vincent.  fii|W^rieure  <lu  roiivrnt, 
■léclarp  avoir  reçu  l'ordre  de  Mgr  rnllnii  de  ne  plu-*  en^eiKner  uri  nuit  de  frunçain,  et  eela 
malffrl^  la  loi  du  piiyw  et  le  contrat  fuit  avec  le?<  syndics  depuis  (piinze  an^,  et  Men  (jup  *■'>'" 
dea  enfants  soient  d'uritcine  rranvtii^c,     (AllefEtituni   10). 

e)  A  Windsor,  i\  lY-eole  S.'iint-François.  la  Supi'rieure  du  couvent  dis  l"rsi''Mie'<  <■ 

que  Mgr  Fallon  a  défendu  l'enselKnenient  du  frayais  sous  prétexte  ([ue  l'enseinnem  'il  ''■- 
cettr  langue  retardiiil  les  progriV  des  élèves.    (Allegatuin  41). 

/)   I,cs  bonnes  Sdurs  de  Salnt-.!osrp|i  ne    n-<;unnt  pas  de  gaité  de  cour    l'ordre  i. 
Mgr  Fallon  de  ne  plus  rriscinner  lo  franvnis  aux  élèves  de  laiiBUc  frnn(,'ni'-e,    I,a  Mt'^re  Sufiéri- 
t'Ufi'  Ciénérflle.  Mi^re  Angèle.  ne  i)ouviint  croire  ciu'on  défendît  d'enseiniuT  le  français  ilans 
HP8  communautés  de  Walkervillc  et  di'  lielle-lti\  it^rc.  courut  coTisulter  Mgr  Knilon  :    elle 
reçut  l'ordre  de  dire  h  ses  relipieusi^s  de  ne  plus  enseigner  le  français.    (Allegatum  42). 

Bien  pénil)leest  la  situation  di'  ces  homies  Sours.  Sans  doute  la  loi  natunlle  garantit 
aux  parents  le  droit  de  faire  enseignir  leur  langue  dans  l'école  ((u'iis  ont  érigée  et  qui  n'est 
qu'une  modeste  succursale  de  leur  fnyer  dnmestiiiui'  ;  sans  doute  lu  loi  de  la  Province  auto- 
rise l'onseigncnn'nt  du  français,  et  ainsi  l'ordre  de  Mgr  Fallon  est  un  attentat  que  réprouvent 
le  droit  naturel  et  le  droit  du  pays  ;  niais  i)our  <es  lK>nni's  religieuses  il  y  a  aussi  une  autre 
considération.  I-llcs  sont  liées  par  des  contrats  faits  depuis  déji\  une  «luinzainr  d'années 
avec  le»  syndics  des  écoles,  l'onlruts  faits  en  Ixitnie  et  duc  forme,  et  en  vertu  destiuels  elles 
tioîvent  enseigner  le  français.  (Jue  vont-<'lles  faire  en  prési'ur-e  rie  cet  ordre  de  Mgr  Fallon, 
leur  premier  suiiérieur  eeelésiftsti(|ue,  ordonnant  «le  violer  ces  contrats  ?  DésoW'ir  A 
Mgr  Fnllon,  il  ne  faut  pta*  y  songer  ;  les  Steurs  de  Suint-.Iosepli  comme  les  S<iurs  l'rsuline? 
deChatham  ont  leur  maison-miVe  dans  le  diocèse  de  Ixmdon,  et  l'on  sait  ipielleest  l'autorité 
de  l'évoque  sur  li's  instituts  diocésains.  Je  le  dis  i\  leur  éloge  :  les  Pirurs  cédèrent,  maie  avec 
regret,  h  la  violence  (|ui  leur  était  fpi'e  et  cessèrent  d'enseigner  le  français  au  commence- 
ment de  septembre. 

g)  A  Walkerville,  le  curé  intervint  dans  lu  régie  interne  de  son  école.  Dans  cette  école, 
où  05%  des  élèves  sont  d'origine  française,  le  Imti  euré  s'éton.iail  4]u'on  riK-itût  les  prières 
en  anglaiR.     A  titrede  surintendant  de  l'école, et  en  vertu  d'une  résolution  des  syndics,  il 


dovait  «0  m,-.l„  ,|<.  »..,  alTair,.;.    (AMck,,,,,,,,  ,",  """■"  ""•■"'^'  ''""»  '<-  '"»«■»<'.  il 

*)  Tous  <-iux  i|ui  s'intiTcsscrit  iKi     I,    •.  ,:.     ■„ i  •,■ 

semont  d  ■„,„., Vol,.  „„rnml,.l,ili,„.      ,  ,„rl,  r    "      ."' ''."'T''"  "™"''" ''™an,IHYtablis- 

'::!"•''■""" f>'>  f-„.,u,  p,uv,.rn.  .,„.„•  ,;n  :;:■;■  ■;'^™'"'";;"""--<'i™i-.i,utric.«. 

h.l,„«,„.    I,„.H,.,  ,•„.„,„  „„,„„,^  ,,.  '       •  ■     •"''.'"''';'.'"■'•'',-  '-"'■  normale 

la  cl.riTtim,    ,1,.»  HOv.  Sccurs  ,i,..  s,,^  , ,   ^■    „  [      'l™»!  Aradcn,,,.  Samte-Maric, sous 

,  i.a      .      >"i-    le  .l,-.su«  et  Mari,.,  ,1,.  VVimIwr. 

Fall„„  ^,.rivi,  à  Mk.  m,.,  „i,.,  ;         i    ,'  ,     '.  "'•''•""■"•  "  ;»""ée  p,.„,ia„t  .leuv  ans,  Mgr 

^'-^  '•■-  'i^-  à  r,. S,.;:" A  ,  't;r;;:;.'f '■"""''  r"^  ''™"  "^  ■'^»- 

annexe  où  I,.,     ,(urs  insti(„t,.urs ,,(  institntri,.  .         """""'''  ™''P°«'  ""<■  «^fole 

la  <l«,.n..e  fai,,  „.,.  s,,.,...  ,1,.  ,l,-.:,  s  M.  ";  '"™™.'."    °"  "''■■""•'•="'"•  •■"  ™"«™n'. 

l'impassihili,,-.  ,i'„„vrir  l.-ur  ,Vol,.  ,„,„  i  L,    ,        *       '^  '  '''"'"  •'^"'■"-Alplionse  l,..s  mit  dan., 
44.,  ,,t  441.  ).  """"•'''■  "'"""""<"i'.'m.nt,l,.»,.pt,.ml,rel»10.    (Ail,.gata 

.^'"f'' '' ™'<™"1'' lli"stilité  ,1e  .Mgr  |.-all,m  ■■,  l',V,nl    I    1'        • 
française,  lëeole  normai,.  l,ili„,,„,,  f,,,,,.,-.,  ,„„  ,  ^■'"'  '''  '  ''"«'■'snement  ,ie  la  lan^,,» 

tion  avait  M  r.nU.  à  ,|es  r,.li,d,  ,!,",,  ,f  ■''"■'''';"''■''•  !'  "■"-!"■  <"  '1™!  la  ,iirec- 

tomhre  imo.    (All,.Ba.um  3).  *  '  ""  '""  """"■  ""  ""'"•' ""  "">i^  ^Ic  sep- 

Me  Evay,  le  pré,l^c,.sseur  de  M,     'd  "     ,      ''  ''"  ^"^-'"f ''-''■■   ^"^  I™  instanees  de  Mg 

province  ,l'0„,„ri„,   P,.„,,„„,  i,^  .„  .;    ™'      ,  „ k"  i;?  t  ""'T  '''"■«'""'^0,  pourfa 

de  l',^cole  normale  ,1e  Toronto,  ,lont     „  M    ï  ^e      r,    f      "",'  '"'*,  ""'''  ''™  P'"'"*»--'' 

profe.,seur.,  ,1,.  Higl,  S,.hool,  ,1e  Vind  o     ,,  .  1,,™     ^^-f  T"  •'"»  ^''°'™  '""'"1'-».  ''  de, 

seize  re!igie„s,.»  ,1,.  J.^sus-Mari,.  ont  ,d,„,         r     ■,'"""''" '"'^^'■''""''   I^Pui^  1807, 

ob.enule,liplome,leha,.l,eli..Xr  s       ;  us    at'd,™/' ''"'■'"'*"•  *"  '"''"'  ""'^  ™' 
dan,  Ontario.  "^       '"'"*  '''K'^*^^  'I'"'  PU'-«™t  atteindre  des  femmes 

sèment,  elles  sont  cana,li,.nn,.s.fi.l'"    ./''     '^^''!''''''™''' ''"''""'""'•'■   M'Iheureu 
avec  l-Honorahle  Hanna,  il  cVriV^  ;.s  V  1    ,i;'"  r"'  11^'-  ""1'""  ™'  ^^  ^"'-™» 

^oole  paroissiale  ,\  ,iirig,,r.  '  -'""..^-Marie  ii  auraient  plus  aucune 

j)  A  Wirulsor  même,  il  v  a  un,.  /.,.,. 1„  .».., ,;    ■  i 
.'iœurs  ,lo  .I,^su.s.Mari,.  ;    ,•„  v'  r      .iC  .    „,    ,T        """l""'  '  """'""""  "''■'  ''"  ™"-"'  'I™ 
la,lirection,lec,.((eéc,l,.4int  An„„        ,  7  '"  '•""'''■■'•  '■""■*  ''"-^'i""'  Pren,lre 

heureiisem..nt  es  .S™"  sont  "aiXZs'  f'r  ""■""■    I  "","™  '"  '■"''™  ''"  «'"*"■•    Mal! 

Aiph„„^:„::fi:;:r  ^;:u::;rda!:tr?:.;[  '-  ^i"™"^  "-  '•"™'^'  ''^™'-'  «»'-- 

-r  ,le„  c,.n.„ine,  .le  pi„str,.s  in      1™;:^,!'^!!^  "'"■''' '""'''^  *"™"^P™- 

'^^™""'-'--^- •"- -'"-.""^^t'dZirxs;:^'^""" 
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Pourtant  (\\ic  de  h'wn  op('n'  par  vvt  institut  <\c  J^'sus-Marîe  (Icpiits  bientôt  oinquflnte 
nns  dans  (-('ttc  partie  <lu  pays  !  Que  de  mères  elirétiennis  ont  puisf!"'  dans  cette  nmifion  le» 
principes  de  leur  <^duration  !  Que  de  jeunr'?!  filles  ont  entendu  pour  la  première  fois  dauB 
cet  asile  lu  voix  qui  les  appelait  ii  >me  vie  plus  i)arfaite  .  Des  stfttisti<iues  pr^-piirèes  avec 
Roin  montrent  que  d^jà  -15  jeunes  filles  se  s<)nt  faites  institutrices  dans  cette  communauté. 
(Allcpat'jni  1.5). 

Pour  quelles  raisons  n'est-il  i)as  iM'rmis  ii  .(-s  Sirurs  de  Jésus-M.irie  de  dirifçer  les 
écoles  dans  les  paroisses  où  se  trouvent  des  groupes  de  langue  française  et  où  elles  sont  vive- 
m<'nt  d(''sir(^cs  par  les  parents  et  les  commissions  eollaires  7 

Une  disposition  très  sape  du  droit  canonique  exige  que  toute  congrégation  religieuse 
pour  entrer  dans  un  diocèse  ou  |)our  y  faire  une  nouvelle  fondation,  ait  au  préalaMe  la  per- 
mission tte  l'évêciue  du  diocèse.  Ce  pouvoir,  (pli  est  donné  i\  IVvc()ue  de  permettre  ou  de 
refuser  l'entrée  d'une  nouvelle  fondation,  n'i'st  pas  un  |)ouvoir  dont  l'évt'que  puisse  se  servir 
d'une  manière  nrliitraire.   I/Kglise  déteste  l'arliitmire  et  le  condamne  où  <;u'il  se  rencontre. 

I/éducatir)n  chrétienne  des  enfants  est  une  chose  trop  grave  pour  (|u'il  faille  la  sacri- 
fier à  des  intérêts  mesquins  d"un  onire  inférieur.  Ces  trente  mille  catholiciues  de  langue 
françai.se  ont  besoin  d'instituteurs  et  d'institutrices  tjui  puissent  donner  à  leurs  enfants  une 
solide  éducation  chrétienne.  Or  il  n'est  pas  de  meilleurs  éducateurs  que  ces  instituteurs  et 
ces  institutrices  de  nos  nombreuses  communautés  religieuses  de  la  province  de  Québec,  qui 
attendent  qu'on  leur  ouvre  les  portes  <hi  diocèse  pour  aller,  selon  le  va-u  des  parents,  ins- 
truire cette  jeunesse  canadienne-française,  en  faire  de  bons  chrétiens  selon  le  désir  de  l'F^glise. 
en  faire  des  citoyens  éclairés  qui  sachent  parler  les  deux  langues,  selon  le  v<ru  de  notre  pays 
qui  reconnaît  les  deux  langues  comme  officielles. 

Voilà  pourquoi  les  catholiques  du  diocèse  de  London  demandent  au  Saint  Siège, 
devant  l'attitude  injuste  île  leur  évèque,  que  permission  générale  soit  accordée  aux  instituts 
religieux  d'hommes  et  de  femmes  de  la  province  de  Québec  d'ouvrir  des  écolr-s  Ii\  où  ils 
seront  demandés  par  les  parents  ou  les  commissions  scolaires. 

J'en  ai  dit  a.ssez  pour  montrer  l'attitude  de  Mgr  Fallon  au  sujet  de  l'enseignement  de 
la  langui'  française  dan.s  les  écoles  île  son  diocèse  ;  j'ai  appuyé  mes  a.<?.sertions  sur  une  foule 
de  déclarations  assermentées  venant  des  syndics  <les  écoles  et  des  pères  de  famille. 

Je  sais  que  Mgr  Fallon  a  trou  >■  un  moyen  de  défense  I>ien  commode  :  c'est  de  nier 
les  faits  et  de  traiter  de  menteurs,  de  cnlnmnùileurs  et  de  parjurcsics  syndics  qui  ont  dévoilé 
le  complot  qu'il  avait  tramé  contre  l'enseignement  de  la  langue  française.  Il  l'a  fait  à 
maintes  reprises.  I^s  syndics  se  sont  plaints  île  cette  nouvelle  injure  à  Son  Kxcellence  le 
Délégué  Apostolique,  et  ont  renouvelé  sous  serment  leur  première  déclaration.  Ces  pauvres 
syndics  sont  d'excellents  catholiques  qui  supporteront  bien  d'autres  injures  avant  de  traîner 
leur  évêque  devant  un  tribunal  civil  ;  mais  ils  défient  bien  Sa  Grandeur  Mgr  Failon  de  les 
traduire,  eux,  devant  les  tribunaux  civils  pour  mensonge  et  calomnie,  car  il  arriverait  que 
le  mensonge  et  la  calomnie  ne  se  trouveraient  pas  de  leur  côté,  mais  du  côté  de  leur  accu- 
sateur. 

Il  y  a  un  moyen  bien  facile  de  savoir  qui  sont  les  menteurs  et  les  calomniateurs  : 
c'est  d'interroger  sous  serment  les  Sœurs  de  Saint-Jo.seph  et  les  Su-urs  l'rsulines  de  Chatham 
qui  ont  reçu  de  Mgr  Fallon  l'ordre  de  ne  plus  enseigner  le  français.  Les  Sœurs  de  Saint-Joseph 
qui  devraient  être  interrogées  sous  serment  sont  :    Mère  Angèle,  Supérieure  générale,  Mère 
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irançais  et  qu  ii  poursuivait  une  v 


.  ,  ■  " —  «.tiM  inifiiuu  Q  ensei- 

■lolcntc  campagne  tians  son  diorèar'  contro  tout  ce 


le  pays,  qui  sc>  termina  t  iiar  cm  paroles  •    "  r  '  \««,v.i»ip„„  rc  i      .■  ""■^''k»':  a  tout 
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Kt  le»  iKiimcs  Haiirs  ili'  SiiiTit-J(i»r|)li.  i\  r|\ii  Mgr  l'iilloil  nvaif  orclnnm''.  iicmiplisliiii' 
I»»  contrats  faits  avec  le»  ('(mimissioiis  snilairi  s.  de  s\ipiirinii  r  tciut  i  ]isii|;iii  iiii  ni  iln  fran(,ais 
s'en  allaient  gtoissant  <le  ee  iiui^  Mgr  l'alloii.  en  iléclarant  «minic  il  l'avait  lait  et 
toute  vitW  qu'il  n'avait  jamais  iléfenilu  il'i>nseigner  la  langui'  (ralll,■ai^e,  les  faisait  pa. 
pour  (les  menteuses  aux  yeux  ilu  pulilie  et  îles  synilies  cl'éeole,  i|Ue  -a  lettre  leur  eausa' 
embarras  s«eux,  le  publie  ne  ilevant  plus  les  croire  et  devant  jeter  sur  elles  tout  l'odieux 
de  la  controverse.    fAlU-gatuin  4'2j. 

Hélas  !    l'Honorable  Ministri',  à  qui  Mgr  Talion  deinui  lait  une  entr.'vue  à  Sarnia. 
le  23  mai  1010,  et  dont  il  sollicitait  l'aiiliul  ,)'««■  f.im'  r)("ije;rai(fc  jimin'nux  iln-ii 
de  l'enseigncmrnl  hiUmjue  ri.ina  «on  rfrorcse.  ilonnait  un  résumé   île  son  entrevue 
gués  du  cabinet,  et  s;v  lettre,  par  une  indisirétliiu  qu"  je  n'ai  pas  A  apprécier,  était  livrée  au 
public.   Alors,  dans  tout  le  pi.vs,  m?m  ■  cliei!  1"^  plus  inerédules.  il  n'y  eut  qu'une  expression 
d'opinion  "  Bisliop  Fallon  is  uim-rupulous  ;    liis  statom.'ut  is  a  delib-rate  falseliood. 
(AUegatum  3). 

Accusé  d'avoir  voulu  tromp.-r  le  pul)lic,  \lv  dut  iat'Tvenir  de  miuveail  ;    c'est  ce 

qu'il  fit  1p  17  octobre  iniO,  dans  ui u'Huniqué  |iul)lié  sous  sa  signiti».-  et  adressé  h  la 

presse  du  pays,    (.\llegatum  4»). 

Dans  ce  communiqué.  Mgr  Talion  débute  par  une  aiiusation  finisse  à  l'adresse  de 
l'Honorable  lléaurae,  Ministre  des  Travaux  publies  dans  le  gouveninaien!  d'(  tiitario.  comme 

si  l'honorable  Ministre  eut  été  d innivenre  ave'  sim  s  .créliir.'  Niais  inville  dans  la  imlili- 

cation  de  certains  .articles  envoyés  au  "  n.'troit  Trei'  l're^^.  "  et  de  la  lettre  de  l'Honorable 
Hanna 

La  lettre  de  l'Honorable  Hanna  a  été  publiée  iV  l'insii  ilcrHuiiorable  H'aiime.   tjiiant 

aux  articles  adressi'-s  au  ''  Détroit  Free  Press.  "  Mgr  Talion  e mu  lissait  l'auteur  depuis 

des  mois,  grâce  à  l'Honorable  Réaumc.qui  lui  en  avait  iliimié  le  nmii.  Toute  cette  partielle 
son  communiqué  est  fau.sse  et  injuste  envers  l'Honorable  Ministre,  qui  a  été  parfaitement 
loyal  envers  son  évêque.     (.\llegatum  49). 

Le  22  septembre,  Mgr  Talion  iléelare  "  qu'il  n'a  jamais  exprimé  d'opinion  concernant 
renseignement  de  la  langue  française  ou  de  toute  autre  langue  dans  les  écoles  séparées  ou 
autres  du  diocèse  de  Lonilon  ou  de  tout  autre  endroit  ;  qu'il  n'a  pas  et  qu'il  n'a  jamais  eu 
la  moindre  opposition  i  l'enseignement  du  français  ou  de  toute  autre  langue,  conformément 
aux  lois  de  la  province  d'Ontario  et  aux  règlements  du  département  provincial  de  l'T.iluca- 
tion.     " 

Le  17  octobre,  trois  semaines  après,  il  écrit  de  nouveau  sous  sa  signature  :  "  .le  n'ai 
jamais  tenu  secrètes  mes  vues  sur  les  effets  désastreux  du  système  prétendu  bilingue  dans 
la  province  d'Ontario,  Je  les  ai  exprimées  très  elaircment  aux  prêtres  de  mon  diocèse  pen- 
dant leur  retraite  annuelle  ;   j'ai  dit  quelles  étaient  mes  raisons  de  m'y  opposer.  " 

Voilà  deux  déclarations  parfaitement  contradictoires.  En  aeieptant  In  dernière,  qui 
est  la  seule  vraie,  j'en  conclus  que  Mgr  Talion  trompait  sciemment  le  public  le  22  septi  ml  ■  \ 
Monseigneur  .admet  la  vérité  de  l'instruction  faite  à  ses  prêtres  le  14  juillet  1910, 
dans  laquelle  il  s'est  déclaré  contre  l'enseignement  du  français  et  de  l'anglais  dan-  les  écoles 
Seulement,  il  accuse  le  sténographe  ecclésiastique  de  déloyauté  en  on  ettant  ili  dire  qu  il 
était  en  faveur  d'écoles  purement  françaises.   Cette  aceu.ation  est  fausse  ;  le  st.nogrnplie 


*('ulc  luiiKiic,  piii  imiHirto 


;iiix  Sd'urs  (1(1 
iiiiiilsIvsl'vcilrH 


Haint-Joscpli  et  aux 
lie  «in  (iidccVc    Donr, 
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puliliqui..  "  nKinnint,  ,|ii  Mimstfr,.  pr„viruial  ilc  rinstruction 

Qudçiuca  «.mairies  auparavant,   li  ,léf,.,„|ait 
W  ,1,.  fhat.,am.lVns,.ig„,.r  un  svul  „,„t  .Icfràn"  i„ 
io  22  Hop,™l,n,  M„n»,.ign,.ur  „,.  ,|i,ait  pas  la  vS" 

Et  ,o.t.  sa  i..t.n.  ost  un..  ehat«,.  ..„ntr..  vÂ^^IZ^lZll  't^^l^  """'"'""  ""  ■— ' 

ma..  !^::::^;:;;';;™;:t;;;:  r-^  '-  -"■"''-"™  -'•™"™ir..  <nr,.  .,„,.  ^,„.  ,„„„„  „,„  „„, 

.inRlai.s  aussi  l.ien  quo  français  T"""""''  '"'"•'''■  •■""'  ""<^".ts  l,i,.n  ,.„t,.n.ius  d.s  ..nfants 

Si  |p  systiimu  est  imparfait,  il  faut  i'iimi'.|i,m.r  ■,..„  .       % 
iuiuo,  ,r„risi„,.  f.a„,„is,  auprès  l'un  ^ou    ■  nm^t  „r  .    T  V'""'  'ï'^™'"""'  '™  ™""'- 
faut  pas  I..  supprimer,  ,.„mm,.  l'a  fait  Xiri' In  on  ,l'  ^i^t^l  '""  r'™  ''""'''  "   "-•■ 
un  s,.ul  mot  ,1,.  français  dans  sos  ,V„i,.s,  ..„    ai^n    f,  rm  r    V     ,   ""'  ■■'■"«' ™*» '''™«<-«n.r 
'.■va,t  pr^.par..r  ,lo,  maîtres  at,s„lum,.„.  ,mXnt     e„ V  . ",""""'"  ''"  ^"'"''^^  'l'» 

'les  rdiKieuses  «l-origine  et  ,lo  \ZZ     ,r-Z^  """"  '''"  ""''■»  ''"  '^'"•^^  à 

Quant  ■•  aux  intérêts  l,i,.n  e nt  'l  us  ,lë  e Ifant  ""  ""'  ,"-""'T  ''''-'■"™-»  "-ti.utriees. 
.l'al»r,l  ,e..r  langue  mat™,  .le     1      ,  t,"  •  •nri'"  '  I'T™"'""'  "" '"»  ""•"'"""" 

nation  et  la  langue  ,le.s  affaires  Zm  r^^^'^^  "".'  '"  '"  '""*""'  ''"  '"  '""i"""'  'l"  '» 
.lonnant  leur  langue  maternelle  ,Ka  r  n'app  ^nZ  „ue  "  """  ™"  ''■"■°  '™"^"'"'-"  »'""- 
nches.,0  et  à  la  puissanee  pulitiqie  ;  nmi  ',  p^re'  t'T'  "rj'™"™'  "'"»  "*"  *  I" 
-le  1-ur  foi,  Ce  „„,.  Mgr  Fallon'appelle  "il.  ,  t/r«,  ,  en  ent  ,  ,'  "'  7"  ""  '''""'"" 
néees,s„irement  les  intér«s,le  ,.,.|  ,i„ui  .u  it  ■    ■  O  1  7  ''""  '■"'""'"  "  "'^»'  P»» 

^;-;cvt.e  eonsidération  „vs..„e^,e;:;î,.  tsi:::Zprr  ::^r:t: 
»!^i.::^"^^:s.!;r™t':;;*rnïtt^^^^^^ 

i  Inspecteur  officiel  ,iu  gouvernement  d'oMariô    C   P;™'.",'' "PPoser  le  témoignage  de 
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rxamcns  inmr  l'iulmissidn  aux  ('((îles  MlIM'■^il■u^^^  est  îiiwIcssus  th-  10*,,'  ;  «t  d'aillfurs  ns 
examens  ne  sont  ]v\a  une  preuve  alisoluinent  (iéfitiitive  il'un  eliai-iin.  Si  ces  enfîint.i  ne  f^unt 
pas  instruits,  il  ne  faut  pas  s'en  premire  aux  éetilcs,  mais  hien  pliitni  aux  parents  iiul  les 
Rnrclent  h  lu  maiwm  alors  qu'ils  sont  enmrc'  trop  jeunes,  les  privant  ainsi  d'une  éduratitin 
sup^'rieure  qui  leur  manque. 

Au  tc'muisnajïc  <lf  Mjïi"  l'ullon.  nous  op|io>ons  lis  ténioiHuanes  venant  dis  paroisMS 
ealomnii^H's.    (Allegata  "»0.  ôl.  52). 

Ix-s  eonelusions  de  Mgr  l'allon  sont  tellement  exafiérées  i\\n-  les  journaux  anfïlai  set 
protestants  de  Toronte,  après  avoir  envoyé  leurs  <-orresiM)ndants  faire  des  em)uétes  sur 
I)laee,  ont  M-  fore*^s  de  reeonnaître  ([u'elles  étaient  préeiititées.  I,e  correspondant  tlu 
"  Star,  "  entre  autres,  ^'crivait  eeei  de  Windsor.  Ont  .  l'n  date  du  22  oetolire  ;  "  Se  liasant 
sur  cette  eouelusion  sup(  rfieielle,  ceux  (|ui  s'oeeujM'nt  dV'<lueatiou  dan-  les  iiutres  i)arties 
lie  laprovinre  en  font  heaueoup<leeoinmentairessur  le  remède  à  la  situation.  Oeséerivains. 
se  basant  sur  îles  informations  et  des  renseinnements  secondaires,  ont  erié  :  A  l)as  IVroIe 
bilinKue  :  Avee  tout  le  respect  (!■'.  à  Mjir  Talion,  il  est  i)ermis  rie  cnùre  qu'il  eut  obtenu  de 
meilleurs  ren.seinneinent.s  s'il  se  fut  adressé  ii  meilleure  source.  " 

Mgr  Fullon  continue  de  ne  pas  eoinjm'ndre  (luel  secours  la  lanyiie  maternelle  ap|M.rte 
à  la  conservation  de  la  foi.  "  A  e;  ux  qui  prétendent  (|ue  la  langue  e^t  la  i;ardieiuie  de  la  foi, 
je  rétM)nils  ([Ue  c'est  une  foi  étrange  (|ue  celle  qui.  |Miur  être  coh-irvée.  a  liesiiu  du  genre 
d'anglais  ou  de  frun(,*ais  (jui  s'enseigni-  dans  les  prétendues  éiciles  bilingues  du  comté  d'Mssex. 
et  il  me  semble  que  la  conclusion,  dans  ce  cas.  devrait  être  (pie  la  eatbolicité  et  l'ignorance 
sont  deux  termes  qui  se  confondent. 

Nous  avons  montré  ailleurs  que  la  loi  naturelle  garantit  aux  parents  le  droit  de  'aire 
enseigner  dans  les  é.oli's  la  langue  qu'ils  parlent  au  foyer  ;  nous  avons  montré  ailleurs  <)ue 
la  constitution  du  pays,  que  les  lois  et  règlements  du  Département  de  nnstruetion  publique 
d'Ontario  autorisent  l'enseignement  de  la  kuigue  frani;aise  ;  nous  avons  montré  ailleurs 
quelle  est  l'attitude  dix-neuf  fois  séculaire  <le  l'I-lgtise  au  sujet  des  langues  et  des  groupes 
ethniques.  .le  regrette  <iue  Mgr  Fallon  ne  puisse  eoni|)retidre  cette  vérité  si  simple,  si  élé- 
mentaire, si  à  la  portée  de  tout  homme  non  aveuglé  par  les  préjugés,  à  .savoir  qu''N(ri(»e 
langue  ne  pfut  remplacer  avfc  arnntoge  h  Iniiguc  innUrmlk  (Utna  Vctm-igmiiiott  ilu  catrchiiini'  : 
que  îe«  vèritén  retigieiiaex.  dont  f€:<  rudimenla  font  tomiK's  diinx  le  cnur  </<-  Veiiffiid  (ka  Urrc" 
mnnex  de  la  mère,  acquièrent  une  nouvelle  force  quand,  à  l'éeole.  e//e«  sont  th'n  Iniipies  <liins  In 
langue  de  la  mère  .    qu'alorft  seulement  ellen  Nimprinuid  en  e^on  âme  en  lilhr.s  inefïn  id)les. 

Dans  la  campagne  qu'il  commence,  Mgr  Faiîo"  «e  (latte  d'avoir  de  son  côté  tous  \vs 
hommes  bien  pensants,  sans  distinction  de  erovanee  et  de  nationalité.  Naturellement  il 
s'attend  aux  attaques  forcenées  des  journaux,  conme  "  I,i'  Devoir.  "  "  La  Croix,  "  "  l.a  Vé- 
rit(^,  "  "  Le  Nationaliste,  "  "  La  Nouvelle-France.  "  "  La  Revue  franco-américaine.  "  Pour 
lui.  en  effet,  ce  sont  dv  mauvais  jourvaux  ;  il  est  vrai  (lue  "  L'Action  sociale  "  et  "  La  Nou- 
velle-France "  ont  reçu,  il  n'y  a  pas  longtemps,  des  brefs  laudatifs  de  Sa  Sainteté  Pie  X, 
mais  ça  ne  fait  rien  :  si  ces  journaux  étaient  publies  danx  son  diocse.  il  en  interdirait  lu  lecture 
êoua  pdne  d'excommunication.    fAllegatum  53). 

"  Il  m'est  arrivé  parfois,  dit-il,  de  supposer  qu'ils  (ces  journaux)  sont  secrètement 
Bubventionnés  par  le  (^.rand  Orient  ou  par  la  Loge  i'Kmaiicipation  de  Montréal.  Je  regarde 
donc  leur  hostilité  comme  un  hommage  tiuidis  (jue  leurs  approbations  me  feraient   douter 
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^v«iu,.,  (,.„r  p„„  un  soûl  .-v  .,, ,    I         "  ^  w  '",'"'  '^"'P""'"'-  •">"  P""  'h"  I.» 

I.rnKn.„™o),  „„„  p„,  ,,„„„    .„,,;,'''■  "  "  '!'"'"  """"■""-  P"l'li"iu.n,en.  à  ,„„ 

rC'jduiwont  .l'avoir  trcmv,'.  en  M»r  f,.n  „         ^"'■'.,.'  .""  "'>"l«ittrc  \v  cutholic.snu-.  ils  »e 

ini-  i„„„„„„,  ,,,„  ,1  2ai,„y,'^  „,'''"',  '.'"'t'"'  T''"'"""  '■■'  ''""  f^"* ■  ''»» 

lain  or„,^.,.  ,„.  ,„  Lo^/ori;!';:,!:,  !  I; '  .^  :f 'k  ^Kn'i":  !''  "'^;  ''"''"^"'  ^""'- 
'1"  ■"'  pas  rmin.lre  ,lo  ,lire  nu'il  m  ,  ,<        ^Sr  Fullon  qu,  h  I,.  courage  ,1,.  so  lover  ,.t 


E»(-lT 


^.iuJZ;:T.;r  ::::;;:  r''":;:;;::!:;;'"''' -"^'''"- '-'""^- 


II'  son  juKi'nicnt  : 


X  oriuiKistcs  ne  i« 


X.      Al'fKI.  A  SON   lOxCKI.LKN.R  LK   Ui.U.f.Vf.. 


n...non^,;::';;^t^;,::;;^;:;;;-',^-,|J:;  ;^;»«"i.  néM^u.  Apostolique  nu  Canada, 
langue  français,., lu  ,lio,.?M^,:io„,lr  "  '    '    ''•■'''•"'■""■"^»  'l-  .'atholiqu,.,  ,1e 

naitre  la  haut,,  .'ourtoi^i      ",'    ..o,  ,Ss  "r™  '"<"'■""""■    "  """«  f"it  plaisir  ,1,.  r.oon. 
'lu'Ell,.  n,it  à  obtenir  ,1e  M.    K  il, "   ,'  rMr  ?T  '""'""'"'"  ''"  ^'""""■'"«.  "»  I-  =^le 

li-ues  .le  langue  fran,,  L.    K  ;^  fin  "     Til  •  :|:;   ""  ""'?  '  "'  '"  "'^"''"'■"'  '"«  "»"«>- 
aimait  à  entret,.nir  la  près*'  'lu  ^y,  '''■'■la™l.<.ns  re,..nl,ss„ntes  .l.,nt  Mgr  Fallon 

,l,Vlarait  qu'il  ne  se  lai.,  ™  ,,";,,     "'/'  """  '■'"'■'":  ''"  '■'  """'"  ""'•  'lan»  laquelle  il 

Escellenee,   Les  Proeur,.,  r,  se  en  lirën    "  :™"'"7'*  T"'"  ""''  '■^"  '''■■«''™«  J"  S°» 
de  reeourir  au  Sain,  S.'.;        1  l™      ,  ,^^r        '  '""  "''"  "'"■'  '^'"■""™"'  ''t  »  '"'  'K'^W" 


XI. 


lNKTHl-,Tr.)N  DI-   i:i  Jin.i.KT  IBH. 


.iaient  à  ^îh^^^^iSî:  il:  \::t^-i:t:z:::^y;^  -'»  r'  '"""■'  ""'-■""- 

'l«çue.    Le  13  juill,.t,  ,i„ns  la  ,ln,,e il,  1  .^,  l,v         «      ,       ,   '"'  '    '''"■■  ""''""•  "''  '"'  P»» 
-,  cnr.  et  vieaire.  .„  n™n,i;:'^t  ^  l^^ ^::i-:- -^^^^^^^ 
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prMrc»  et  iissmiirlitc'-,  a  M(- 1  nvi.yr  ù  Son  l'xiilli'nii'  li-  Dc'Ic'lîiK'  Apnslnlii|iii\  il  clunt  rupio 
est  vrrsCT  nu  clciï'sicT.  D'uiiliur»  tous  li»  prflns  qui  l'Iule  ni  à  l:i  ritruili'  ont  .•ntrncUl  oi'lte 
instruction  l't  pruwnt  nu  lusoin  junr  ,|uc  li'  ri'suini'  iiui  csImIc.iuio  ii'i  en  .lomii'  une  \iife 
fidMr.    (Allc'Kaluni  ,-).-)). 

Il  y  a  iliuis  l'i'ttcinstrm'tiiin  des  nffirnmtions, dis  cximsi's  di'  dorlrini'  iiuiC'tonricnt  : 
-  Su  (Iriindi'ur  nous  dit  ;    ■'  On  a  pri^^ti-ndu.  piirmi  lis  prftri's  du  ilioiiVc,  qui'  j'iivnis  M 
nrawlC-.  Non,  Mrssiiiirs,  vt-  n'i'sl  pus  vrai  ;  je  ni'  nv  si.i,-  ]iiis  laissr  fairi'.  ni  pur  irux  (|ui  sont 
sous  moi,  ni  par  ceux  (|ui  sont  au-di-ssus  de  moi.  '' 

Kt,  ™  l'fti't,  il  y  a  loniitrnips  qu'on  s'niirri,i)it  qui-  .^im  l'.xn-llriui'  Monsiicnrur  Ip 
Di''li''gu<'  Apostolique  n'olitient  pas  Krand'iliose  de  Misr  l'allon. 

Sa  Orandeur  dit  enrore  rc^s  paroles  c|Ue  je  dois  ri  lever  :  "  Deux  ans  avant  ma  ronsl!- 
cration,  done  depuis  trois  ans.  le  gouvernement  de  eette  provim-e  d'Ontario  avait  été  solli- 
cité par  les  évéques  de  passer  une  loi .  ,.nei'mant  les  tiixi  s  qui  devaient  être  jiayées  aux  érolos 
séparées  par  les  eompaRUies  d'utilité  pulilique.  I,o  RouverMenient  senil.Iait  favorable  lors- 
qu'un eertain  eonRri'>s  tenu  à  Ottawa  par  les  C'anadiens-lrançais.  en  janvier  Wm.  est  venu 
ruiner  toute  espi'ranee  du  siieeés.  Provoqué  |rar  ee  eonBri's,  le  (rouvernement  retira  sM 
promesses,  ee  qui  appert  par  une  lettre  adressée  aux  évéques.  Done  e'est  la  faute  des  C'ana- 
ilien.s-l"rani;ais  si  la  loi  n'e.st  pas  aujourd'liui  en  vigueur. 

I.a  ehose  est  très  Rl'ave  :  il  ii())iir(  Ji'ir  une  Idirr  ,„/,•,.<.<.>  ,iii.r  .T,'r/«i.«  que  le  gouver- 
nement d'Ontario  a  retiré  les  promesses  iiu'il  a  faites.  I.a  vérité  est  qu'il  a]ii)ert  que  "  Mgr 
Fallon  a  inventé  eette  histoire  de  toute  piéee,  "  qu'elle  a  été  démentie  aussitôt  ojfmthement 
par  l'Iionoralile  J.  O.  Heaume,  Ministre  du  gouvernement  d'Ontario,  et  l'iionoral.le  Dr  Pyne 
et  sim  Sous-ministre  de  l'Instrui-tion  pulilique.    (Allegata  X\.  iû). 

Voiei  pertes  le  passage  le  plus  étonnant  de  eette  instruition  de  Mgr  Talion  ;   "  Rap- 
pelez-vous qu'un   évoque  ne  pialt  pas  ]iouvoir  mentir  :    e'est  là  une  de  ses  prérogatives.  " 
Il  faudrait  erier  i\  la  ealomnie,  si  les  nombreux  prêtres  qui  ont  entendu  eette  instruc- 
tion ne  déelaraient  pas  que  telles  paroles  ont  été  réellen.ent  dites,  et  qu'ils  sont  prêts  il  con- 
firmer leur  témoignage  sous  lo  foi  du  serment. 

Et  l'instniction  continue  sur  ee  Ion.  qui  eertainemeiit  n'a  rien  d'évangélique. 


CONCLUSION. 


I/M  Canadiens  d'origine  française  du  diocèse  de  I.ondon  sont  les  descen.lants  de  ceux 
qui,  il  y  a  deux  siècles,  ont  allumé  le  flambeau  de  la  foi  dans  cette  partie  du  pays.  Grâce  à 
leur  langue, qui  les  préservait  d'un  contact  trop  intime  avec-  la  population  protestante,  ils 
ont  conservé  toute  l'ardeur  de  leur  foi  ;  par  la  pureté  de  leurs  mii-urs  fannliales,  ils  se  sont 
mcrveilleu.semcnt  développés  et  ils  forment  la  majorité  des  catholiques  ilu  diocèse  de  Lonilon. 
Ils  sont  aujourd'hui  en  butte  à  la  persécution  dans  les  églises  de  la  part  de  ceux  qui 
devraient  être  les  défenseurs  de  leur  fui  ;  ils  sont  en  butte  à  la  persécution  dans  les  écoles 
où  ils  ne  peuvent  faire  enseigner  à  leurs  enfants  la  langue  qu'ils  parlent  i\  leurs  foyers. 

I.'KKlise.  qui  a  pour  mission  la  sanetilication  des  lioninus  ila-'s  cette  vie  et  la  vie 


'  «ro  ,1,.  ,rô„  loyaux  sujot»  ,1,.  la  o„uron„.  ."  ,L™  „t.'     I    "     """'''""»  "'"  '""«"-  '^^«i»- 

b.™»,  partout  où  il,  «.  ,„„vrt,  m  "„o  Z,    ,   nT    "'";  •"""'  '"""  '"■^""""™  '"  I™" 
uno  protirtion  ..fficaco.  ''  "  "'"""'"''  '""'lain™  <!,.  l'Afriquo  central.. 


1     — On..  I..U  «  lii     j,    ■.  ""  '  '  i '"  ninnil(.nt  avi.p  nstanor  ■ 

favou^de  la  population  .^^17::%^^'''''''  ""'""''"'  '"  ™'^'-''™'-  ">  '^^'^'^^T. 
"..Klat,  pour  I..,  catholique  ,1e  languél  Xir.  "        ""^■'""'■'  '■""'""■■  ""  '"^  «""t  ™ 

françai»  qui  leur  P-mette  dV  X;;:  lî  '"^ r,;;'':  ""7''  '7"V-ai»e,  y  trouvent  un'eour 
appremlre  la  langue  anglaise  ;  iw'aitement  leur  langue  nmtemelle  avant  d'y 

forme  ou^rende  plu,  difficile  IVntr/e  dan^'  I  "at  eceSq^      "  ""^  '"""'■'"'^  •""  ''"' 

lanj;  et  dtr:Kir:rr„^:X:™iem3i:f  "■"  1r  '''^^-"-'  •"■"  <l-'ne  de  pr«re.  de 
pour  fonder  de  nauvell  ^  paro  ™    „u   ",7"^'"!™""  '''"''  '^  '"»*-  '^  I-do"  „t 

^=™:-!r----'-^^;^^or^.^::^t=:r:'r:tZi:- 


d'autre  origine  ; 


-«i-pi^rti^  st:>:^ii::::: -- - -^- -voir  ...copa,  q^ ,. .  «. 


8.  -  (Jiic  lc«  cWiMi»!'»  fiiitc«  pur  M«r  Fiillnn  luix  Sd^iir-  .le  Siiinl-.l.«|ili  et  iiiix  S.rurs 
l'ri'ulini'siii'Clmthmii.xiit  formrlli'ini'iil  nipiH'IA  ^  ; 

11.  —  Qui'  11'  ilrnil  (II'»  parent»  l'iilliiiliiiui'»  de  t.ilrc  ciiwiBii.r  il  li'Ur»  l'iifiiiita  iliin»  le» 
irnVv  lie  li'iir  l'Iioix  In  liiTiKuc  Mu'il»  imrli'lit  il  leur  t.'.vi'r  «.il  fiirnii'llciiiciil  n'cniriii,  cl  cpi.-  le» 
lontiilivi»  ili'  Mgr  Kiillnii  i\  l'i-  snji't  »iiic'iit  il(<»iippnmv(''i's  ; 

10.  _  Qui'  II'»  Sii'ur»  ilti  Snint-Nnm  ili'  .Ii''»u»-Marii'.  rtiiKlii»  iliin»  li'  ilii«'i'»i'  ili'  l.iinili>n 
di'pui»  prra  ilr  rinqimnti'  an»,  aiint  uni'  pi'rmi»»ii>n  Kéni''™'''  il''  ili'ini'r  'li'»  l'i'nli'»  ilnna 
toute»  li'«  piiriii»»i'»  canailii'lini'»  franvaisi'»  utl  illi'»»rriint  ili'nian.li'i'spiir  li'»  pari'iit»  nitlii)- 
Ikiuc»  ou  Ir»  ('omi»»ii)n»  «rolairr»  : 

11.  —  Qui-  «('inlilalili'  pi'rmi»»iim  »iiit  anonli'i'  aux  .ommunauli'-i  i-nseinuanti'»  ilf 
la  provini'i'  iW  (lutter  irouvrir  di's  (••coli»  partout  lu'i  illc»  sitouI  ilnuanilri»  p:'r  le»  parrnt» 
fatholiqui'»  ou  li'»  ('oninii»»ii)li»  »ntlniri'S  : 

12.  —  <Ju('  touti'  autri'  mesure  »oit  orilonn<''i'  (lui  rami^ne  la  paix  relixieuse  que  Sa 
Orandeur  Mgr  FalUm  a  profonil(''menl  IrouliliV  ili'puia  qu'il  a  iiri»  p'i»»e»»ion  ilu  siène  <!pia- 
copal.ile  l/inilon. 

Et  le»  eatholii|iie»  .le  lanjui-  française  .lu  ili.j.-f'se  .1.'  L'.n  lin  hi^iiront  i\  jamai»  le» 
nom»  (le  Vos  Eminencc». 


II  PARTIE 

APPENDICE 

AI.I.Kr.ATIIM  I 
L'Mii  M.  F.  Fnllm. 

A  Son  Eminenop  lo  Carel.  t^diirlinwNki 

Prffot  lit'  Itt  S,  Coniir^vAtiiin  «le  lu  Prupil([«nili'. 


EuINENTlHaïUR    Seionruh, 


Je  viens  remplir  aujourd'hui  la  promesse  que  j'avais  faite  à  Votre  Fminenre,  par 
ma  lettre  en  date  du  4  mars  dernier,  de  rlonner  une  rc^ponse  aux  plainte»  et  aux  acc'uaaliuns 
portl^cs  par  quelques  Irlandais  de  ci'tte  ville  contre  le»  Oblats  de  Marie  ImmarulA-  (|ui  ont, 
par  l'autorité  môme  du  Saint  Si^Re,  la  direction  de  l'Université  d'Ottawa. 

Tout  d'aliord,  il  est  néeeasaire  de  taire  eonnaltri'  les  circonstance»  dans  lesquelles 
eea  plaintes  et  ces  accusations  ont  été  formulées. 

Ix)rs  de  la  visite,  nu  moi»  de  juin  1901,  d'un  des  assistants  généraux  île  la  TouRré- 
gation  des  Oblats  de  Marie  Immaculée,  le  Rév.  Père  Michael  Fallon,  I).  M.  I.,  qui  remplia- 
sait  les  fonctions  ciriale»  à  l'église  Saint -Joseph  de  cette  ville,  église  desservie  par  le»  Wres 
Oblats  et  attachée  à  l'Université,  revut  son  obédience  jwur  le  poste  de  eonfianee  de  Supé- 
rieur d'une  maison  d'Oblats  et  de  curé  de  la  parois.se  des  SS.  Ange»  il  Bufîalo,  Etats-Unis 
d'Amérique. 

Quelques  admirateurs  de  ce  Père  ac  mirent  en  tête  d'empêcher  sa  translation  à  BufTalo  ; 
ils  appelèrent  en  as.semblée  publique  les  autres  paroissiens,  les  excitèrent  h  demander 
bruyamment  que  leur  pasteur  continuât  à  les  desservir  ;  ils  remplirent  de  leurs  clameurs, 
de  leurs  plaintes,  de  leurs  aceusations,  de  leur»  menaces,  des  colonnes  de  journaux  protestants. 

Le  Père  Visiteur,  le  R.  P.  Chs.  Tatin,  ne  erut  pas  devoir  revenir  sur  la  décision  prise 
sans  nul  doute  pour  d'excellentes  raisons,  sachant  que  c'est  assez  l'habitude  chez  les  Irlan- 
dais d'ici  de  taire  une  démonstration  publique  pour  protester  contre  le  changement  du 


::::;i';.-r;;aSr^ 

'j-  '■"'  ". .,„ II.,,,  :    V..U  iti:"""" ""''"' "' ' '"""" '"— 

mcMI»  r'r"l"MK.'..     (■■(■ili/,.,,,-   IH  ,„ar»   llNIJi.  '    I""   M,»  „|,|,|,„„l,.«.. 

Il  n',-!  iioiiit  II!!,',  fuir,,  visit,.  ,\  .,.«  |>,  ,.,.,  ,vli„i,>„v     ii  .   ,  •     .     ,. 
"■l"i,ra,,.„r»  j,,,,,,,',^  „,„  ,|^p„r,    |,.   |„,„|„„„,i„   „„„;„  '"'  ''  "  ""'  '  '"■'-  ■!''  "■- 

-™-'"".n'^'":'::ri:'';zr:r!i;,':r^^^        «- 

liun  il,.,,  I  )1,1„|«  ,|,„„  I,.  I„,|  1,1 .   ,  V  Ir.iul,!,.,  .li'H  ,.n,iui,s.  a  la  (  nngri-.g,,. 

""■'  "-'■■"'™"  ^  ""-" "-nuHr  ,.,„. ,::;; ;^-;;.,.  ;;;„:  ;:  :  """-  '"-  ' ■ ^ 

(iu..|<|iic»  i,i„w  ,uiparav,inl,  m,i„  rinKpirali,,!.  <!,,  p   failon   „n  i.,„r <  ,  ,     ,-  , 

Ottawa,  ayant   |»,„r  litrr  "  Thf  fni„i,  "     T  'Ini   „i      .  '"'  '"'"'''  * 

.1.-  .x.u»,,  ,l,.va„.„.  étr,.  fait,,  à  r..r,li„air,.  „„  ,,„»  ,.,,.,i,,.,i,„;i  .t,";-.;      '  ""  """ 

pa«  ,u.«,.^  ,ral,onn6»  ■   il,  „,.  ImZ                           J""'"'"''   ""  "™'""  l"'"-  '!<■  "'"voir 
.Vun  journal  .lu  t.ùrira.rilrn  |Z;' ,',""""  "  '^■'"^  ''"  ™''  ■■^»'"  ''^  "' ™-i™ 

Il  .».  p,.ut-f,r,.  lK,„  ,r„J„uter  „uo  I,.  r,>,l,u.„.ur  av,ut  .^fy^  .:„i„,  un  autr,.  journal 


-  47 

\  Ottnwii.  Il  iiltiii|iiiiil  "i  «mvvnt  li"<  nlinii'U^"  iii«liliitrir,'«  i|iii'  ji'  '\»'  If  diiri'  nvrilit 
que  »'il  n>ntilMliiil  il  l'iTiri'  cliiii»  un  «-ii»  »c  iiijiKliriinit  ilffiuoriiliii'.  ji'  ih'vrii'»  liniimit 
«iTi  jiiiirnal  ;    ci-  jcuiriml  ii  '■•■"«'■  pri'«(|iii'  iiiimrcliiil'riirril  ilr  iiinillrr. 

Miiintrnmil  il  r«t  fiiiilt-  «h*  voir  ciiiiiiiii'nt  i.n  ^'  prriiariiit  ;'i  fuirt-  vilinr  Iii  cunlc  rmtin- 
iinli*  l>«»ir  rt'ii^sir  i\  fuiri'  'I'  rrnivrrMitr  d'ittUiwii  iinn  p:i-  siiiiplt-rtu  iit  une  iiiiivtTsit/'  ilc 
Iriniruc  iinKljii^c.  miii"  tiiH'  utiivrn*it<''  .•xrlii«i\'rii.'iit  irliiiitliiw.  .li'  rcKH-tlr  <!••  iliri'  qii.-  r.T- 
(,,  i|H  licmini.  -  (iMil  p!i«»rr  leur»  iril.  rfl»  pn.pi  •iviinl  niix  d.  -  àrii.-,  ic  -  iiitrn'N.  niiii  l'ii- 
trn'lUH  rt-itt-nilmit.  «le  U'Ur  riirt'  iiVlint  'Tiix  flr  ri^jïlin-. 

]a-  nriiml  miilhi'Ur  iIm  Irliunlui    .-I  .l'cMrr  lr(.|>  si.iivcril  cxpl.iilr»  pnr  iirliiiii»  d. 

Iium  imliiilmiix  c|ui.  |ioiir  iirriv.r  ù  liur»  fin-,  | r  ..litcnir  .li«  |H»i(hm«  lu.ncinil.li ■^  .. 

lucrulivr'»,  «culiH-i'iil .  wiiivi-Ml  jil«c|ii'iiil  fiunli-liir.  I.  iir  piilrinli-rriv  liini  niiliinl,  il  li'» 
ixjrtcnt  j\  «11"'  r\i't-*  <|<ii  tiMiniciit  iiu  (liV;t\iitiI;n:--  .!<•  lu  s<irii'ti'  l'ivilc  it  lU-  lu  îMiL-iôti!-  cliri- 
tirtiiii'. 

i^iiini]     .1.  'l'iniMAM.  \uihi> .  il'Olltiirii. 
Vniir  riijtir. 

AI.I.I'.C.VITM  ■-> 

I/KSTHKvrF,  nK  M". Il  Kai.1:'>n  kt  dk  l'ikin.  ÎIanna 

Siirilia,  i-l  riiui  liMO. 

Hon.  Pr  R.  A.  l'vn,, 

Minictrr  di-  rMiliicaticm, 

MiUisH'  ili'  l'Iv-nli'  Sormali'. 

ToHilNTO. 

(.'HEH    1>U    V\SV., 


Hier  l'apriV-niiili,  li'  IVri'  Kcnni'cly.  i-urf  df  Saniia.  m'ii  ti^lC'plionS  p<mr  raiu»  inviter, 
Madanii'  Hanna  l't  moi,  à  alliT  rcnrontriT  Mgr  Fallcin,  Kvêqui'  de  I^mdon,  (|ui  devait 
iiffirier  ici  (l  l'orraaion  de  sa  premiiVe  visite  ilans  e.'tle  partie  de  son  diorCse.  Aprfs  queliples 
mots  de  conversation,  l'évêquc  Fallon  exi)rinm  le  d^-sir  de  me  voir  en  particulier  au  sujet 
d'une  alîain^  de  grand  inti'rêt  pour  cette  iiartie  île  la  provinie.  <'e<'i  convenu,  il  «(■  mit  aus- 
sitôt i\  exposer  toute  la  question  de  l'ensi-iKnement  liilingue  dans  les  (écoles.  Il  est  difficile 
(le  citer  littl^ralement,  mais  je  vous  donne  en  sulistance  se»  propre»  paroles. 

Il  a  pa.s,sé,  dit-il,  la  plu»  urande  partie  de  su  vie  en  cette  province,  ^tant  né  il  Kingston, 


ayant  plu:<  taril  liinKli'miissi'irmrm''à  OtI'iwi  ,.i   .1  !•  ™    .•       i 

î  !::;;;■;, z:;,:r,:.:;;;,;,Ci:;::;:'7 
...  aJLX';:rJ;rt\;;siv  ;;:';""■-'  "  r  r-' ■■"  — »i™™ 

et  ,|U..,  a  n,„„„  ,IV.tn.  ,-.(„„fr,-.,,  ils  ,l„n,in,.ruiont  ,!„„»  1,.,,  ,|,.ux  ■    afin  ,i,.     ,    '  ,  ,   '   ,        ' 
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:'s  juitrrs  on  ïiiitiinf  (lu'rllc  les  conrerm',  f.ix  pt  Irurs 
iiviiiiiil  liiisM'  filin-.  niaiH  qu'ils  iiviiirut  penlu  l)oau- 


imicrit  fut  ilisposé  ;\  nfor 


rang  <i'un«  question  qui  prnnr  toutis  1 
aulH>rcloniir-«  ;  <iuc'  jusciuà  pn'siiit  ils 
coup  ili'  terrain  pur  leur  silem'e. 

J'ni  suiSKéré  enenre  (|ue  je  ne  pensais  pas  que  le  gouverne] 
il'apriV  les  rl-el.imntions  ,lu  CouKrès  ,-n  fav..ur  .le  ri'nseiiin.'ment  l.ilinKue.  Il  me  fit  observer 
tout  .le  suit.'  .pl'il  .-raiBuait  .|U.'  m.-  informations  fussent  in.'onipl.Mes.  Il  .lit  .[u'un  nis- 
poeteur  anfilais  .les  .-.-..l.'s,  .In  n.im  .le  Sullivan,  à  \Vin.ls.ir.  avait  et.-  averti,  il  y  a  qui-lque 

temps,  ,1e  .lisi'ontinn.'r  niisp.'etiou  .1 rtain.'s  .-.■ol.'s  .laus  1..  ,<mité  .rKss,.x  ;  .'t.  qnoiqu'll 

ne  sflt  pas  (,u.'  s.ni  s„.t.  sMiir  .-lait  .!.■  fait  n..uuni--.  im  lui  a  .lit  qu'un  .-iTlnm  C'henay  serait 
imilialilim.'nt  à  sa  plair.  ■'(■  n.'  -iiis  pas  sur  i|ue  Ch.'nay  est  le  n.im.  mais  e'.'st  quelque  nom 
termine!'  en  Immu,  ou  .pii  s.'  pr..mini.'  (■i>nuu.'  t.Tniin.'  en  Immvi.  Il  .lit  que  C'henay.  bien 
qu'un  cil. .yen  infiniin.nt  nsp.vtalile.  un  l,..nnn.'  .|ii'il  a  r.niuntr.'  .'t  i|u'il  .■onnait.  et  qu'il 
^■■tnit  liennaix  .1.'  ren.-.mtrer,  s..rait  sini|)li'm.'nl  un.'  far.'.'  vmn\M-  ins|ii'.'lenr  .le  ces  écoles  ; 
qu,'  .laus  ura'  visite  au  .-.imt.'  .l'I''..ss.'S.  la  ,s,.„,aiu.'  lUrnifT...  .|Ui'lqu.'s-uns  .les  maîtres  .le 
ces  l'cil.'s  i|U.'  Sullivan  avail  inspe.'tées.  l't  où  l'insp.ct.'nr  biliuBue  .l.iit  suc.'C'.ler  :\  Sullivan, 
se  prc.s,'nlèr.'Ut  i\  lui  ;  ils  .'tai.'iit  i-ran.l.'iu.'Ut  ■illliB.'s  à  la  |).'iis.','  .l'un  iiis|,<','t.'ur  français 
imposant,  comnie  il  1.'  ferait  ..  itain.im  ut,  r.u-iiRn.'iueut  .1.1  français  s'il  .'tait  nommé 
pour  inspi'ct.'r  es  .■'c.il.s.  .Mors,  il  ajouta  .1.'  |>lus  .,ui'.  bien  i|u'il  n.'  put  y  croire,  la  rumeur 
circulait  à  Ottawa  et  .laiis  les  environs  .|U.'  l'crtains  .'ertifi.'ats  nceor.lés  il  il'antres  insti- 
tuteurs par  la  |U'.nin.'.'  .1.'  Quel»'.'  s.raicnt  vrais,mblablenieiit  a.'.'.'ptc's  ,'omme  valides  par 
le  déparli'in.nt  .1.'  l'I':<lu.'atiiin  à  Ottawa.    D.'  cela,  ji'  l'av.ai.'.  ji'  ne  savais  rie.i. 

Toute  son  attitude  n'ist  pas  du  tout  elle  .l'un  enninii  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'y  trom- 
per, c'est  un  hommi'  d'un  .ara.'li're  extrêra.lu.'nt  én.'r|:i,|U(',  .'t  il  a  cette  question  très  h 
chose  :    e'.'St  .in.',  .luoi.iu'il  arrive  .sous  ce  rapport 
i  t.nit  s.ai  .ll.i.-èse. 


y 


.laus 


c.i'ur  ;   et  ]C  ne  puis  croiri'  .pi  une 
mettra  tout  son  appui  ou  s'y  opp.) 

Il  ri'ii'tte  avec  mépris  l'iiU'e  iiue  l'on  .loivi'  enseisner  aux  enfants  leur  langue  mater- 
nelle en  mémo  temps  que  la  langue  de  r.''Colc.  Il  parait  ronvain.u  que  les  infants  qui  sont 
obligés  (l'apprendre  .'anglais  ilans  leurs  cours  .'I  l.uis  jeux.  <iui  n'cntcn.lcnt  rien  que  l'an- 
glais ilans  les  écoles,  apprenilront  la  langue  .lans  d.  ux  ou  trois  mois,  et  (|uc  toute  autre 
métlio.le  est  contraire  h  l'intérêt  des  .  iifants. 

Toute  son  attitu.le  me  laisw  libn-  .l'éirir.'  ce  ménioir.'  sans  manquer  au  secret,  vu 
qu'il  n'y  avait  rien  .le  iiersonnel  .'t  .1.'  .'oiiB.l.'nti.'l  .laus  .l'tt.'  .liscussion  ;  l't  il  ajouta  que, 
bien  qu'il  veuille  faire  tous  .si'S  l'ITorts  pour  att.'iuilr.'  sa  tin  sans  brusquer,  il  était  cepen.iant 
prêt  *  faire  connaitre  ses  vues  publi.iu.'m.nl  .laus  t.>iit  li'  ilioeése  si  l'oi'casion  le  rendait 
nécesfiairo. 

Je  suppose  ipii'  vous  .t  Sir  .lani.'s  aVlùtn.y  Pn'ini.r  Miiiistr.'  .l'Ontario),  serez 
heureux  il'appr.'ii.lr.'  e.iml.ii'ii  .'.  it.-  i|ii.stiou  lui  tient  au  .'..ur,  .t  voiiii  iiounpioi  j'expédie 
une  copie  «le  eetti'  l.ttre  à  Sir  ,Iami'S, 


Iti.'li 


W.  J,  H.(NN*. 


TniUidian  fiiièle. 


ALLEGATUM  3 


In  thu  High  Court  „f  ,|„»,j,,. 

Ontario. 

vinciai,  à  Sarnia,  I,.  23  mai  19,0  ;         "        ''™"™'"''  "'  «'  J'  Hanna,  Secrétaire  Pro- 

«'-/par  K^^aZr  ^S^— -  ^  ''-^™'-  -e  .p.  ...„  „o™™ent 
Hk  J-  M/Îi::::";™-"'"'  """"'  "■  ^^--^  "•™-  -'-....  *  S„r„ia,  ,.„tre  M,r  Fa„„„  et 
-n^tT  r::^:^™""  -  ^'^  "-^  '  '■'  " '^"-^  '""i-'en.o„,  par  ™i,  .ai.  .„„trai- 

'^i^^^z;^^z:t::z:i^::'  rr  '""--  -'-  --'- 

institutrice»  l.ili„g„os  ;  '  "^^  P»""-  '"  formation  des  instituteurs  et 

10.  -Qu,.  cotte  ^cole  fut  «„,,|ie  à  Win.isor  en  1909  • 
mauvaise  .Z^rZ^Z!::':  """"-"'  ""■"«"••  "■"  "-  --ert  SOS  portes  à  cause  Je  ,a 

Fa,,on,,u.M,eunscr„p„,o„..,H.tsta,e!ne„,rr::;:;;,in:?r^^ 

™nt  L».:^":  ::isr:"""  "•-™np«™ce  p„rt.es  cou,.  ,,„.p„:„„.,  „,,„  ,„^„^^ 

î^:  - 1  "  c^.:::::::;:;- r  -f-  -  --.  M...i.an, .... . 

autres  endroits  ;  '  '^"'^  ■""  «™"''  »■«■<■«  Plusieurs  ann,5e8  à  Windsor  et 

i'.  -  Que  ,  inspecteur  Sullivan  con„„t  ,es  écoles  l,ili„,ues  d'OntTrio.' 


Je  faia  rotte  lU'clumtion  solcniuHr  tt  souh  scrnicnt,  la  crnynnt  pflrfBitonipnt  conforme 
•\  lu  vérité  Jm  meïlk'Ur  de  mu  lommi^'Minrc'. 

[!<iy>ié)    Hahhy  Clf.mknt  Alexandkk  Maisosviixh. 


Sworn  UU>Tc  me,  at  t!u'  city  of  ':.>rontn, 
at  the  coimty  of  York.  Ontnrio.  Cnniuln, 
this  24th  <iay  of  iiovcmlicr  llUO. 


.1.  O.IIK.S,  J.  P. 


\'n>)f  inpii 


AI.I.KC.ATIM  4 


RÉPONSK    UK   l'ASSCH'IATIHN    d'KuUCATiON. 


Attondii  (H"'  rortains  joumnux  et  certaines  iHTsDnnos  affirment  qui'  Ip  fiut  que 
s'est  proposé  et  c|Ui' ])onrsiiit  l' Association  canailiernii-françaisc  il'Kiliu-ation  d'Ontario 
est  il'imposir  dans  h's  écoles  il'Ontario.  soit  pul>liqnes,  soit  séparées  soi-disant  liilingues, 
l'enseignement  de  la  langue  françaisi'  J  Vilchiximi  eu  an  tlttiimint  ik  h  langnr  iingliiise  ; 

Attendu  que  cette  affirmation,  due  h  ri(;noran.e  4]U  à  la  mauvaise  foi  di-  ceux  qui 
la  répètent,  est  absolument  fausse  et  <iu'il  est  urRcnt  de  la  eontrediri'  cle  nouvi'au  formelle- 
ment et  catéjj,  .'iquement  ; 

11  est  unanimement  résolu  :  que  cette  Association  réitère  et  confirme  U'S  déclara- 
tions faites  publiquement  par  le  Président  et  autres  pour  et  au  nom  de  l'Association  que 
"  la  connaissance  parfaite  de  la  langue  anglaise  est  indispensable  dans  la  province  d'Ontario, 

et  cela  dans  toutes  les  hranclies  île  l'activité  lumioine,  "  et  que  si  nous  insistons  sur  l'ensei- 
gnement du  français  dans  les  écoles  sépnréis  (  t  publiques,  c'est  en  vue  de  faire  mieux  appren- 
dre et  plus  facilement  l'anglais  aux  élèves  canadiens-français  qui  les  fréquentent,  tout  en 
perfectionnant  chez  eux  l'usage  île  la  langue  française  qu'ils  ont  apprise  au  sein  ih  la  famille. 
Cette  Association  n'a  d'antre  but  que  <le  suivre  et  de  mettre  eu  prati(iue  le  conseil 
que  Son  Exeellenci?  le  (  louverneur  Cénéral  du  Canaila.  Lord  (  Irey.  doimait  tout  récemment  : 
Apprenez  le  français  en  même  temps  (|m'  l'anglais  ;  et  cet  aulri'  conseil  du  H.  P.  Murphy, 
Recteur  de  ITiiiversité  d'Ottawa  :  "  .le  demande  pour  tout  homme  la  connaissance  cou- 
rante des  deux  langues,  et  la  culture  soigjiée  de  sa  langue  maternelle.  " 

Cette  As,sociatii>n  a  donné  et  reniinvi'lle  son  adliésion  nette  et  sans  équivoque  à  la 
déclaration  suivante  faite  |iar  son  l'résiilcnt  en  présenci'  des  relirésentnnls  du  gon\  erncment 
féiléral  et  de  celui  o  -.intario,  au  tliéàtre  Russell,  le  Kl  janvier  diTuier,  lors  ilc  l'inauguration 
du  congrès  eanadien-fraiiçais  d'éducation  d'Ontario  : 


—  62  — 

l  raie  copie. 


ALLFXJATrM  n 
fehnH   ,    M-Tr  ■"=•*•"  «"«-ter  nu.  les  Fr»;  '  °'™  ">"<■■.  ont  coa,orv<=,e„r foi. 


—  S3  — 

"  (iut'lU'  U'tisc  un  vient  dv  faire  dann  mn  propre  piitrie  !  Pour  n'iMiinIre  jiux  Itieiifaitw 
du  Kouvcmt'nienl  iinRhiis  (|iii  pratifiuit  le!^  Irlumliiis  d'une  université  ;i  DuMir..  on  Ji  rri^é 
immédiatement   une   chaire   d'enseignement   Kiiélique; 

"  Si  l'on  veut  conat^rver  la  foi,  Kardons-nou;-  des  intrijîui'w  des  ixilitieiens.  II  faut 
être  lAi-lu'  pour  attatpier  les  Rcnsdan»  un  lieu  où  ils  ne  peuvi  nt  répondre.  Si  on  m'altiuiuait 
de  cette  mani^re,  je  sortirais  de  l'église.  Voilù.  dit  Monsei^ïtieur.  mes  principes  tout  à  Ih 
fois  philo»ophi(iues,  théologiques  et  rationels.  Vous  êtes  libres  de  les  accepter  en  théorie, 
mais  -.ous  devez  les  faire  observer  en  pratique,  qu'ils  vous  plai:*ont  ou  non. 

"  Ma  devise  est  Jwstitîa  et  pax.  Il  n'y  a  pas  un  homme  sur  la  terre  (iUt  désite  la  paix 
plus  que  moi  ;  et  pour  l'avoir  il  faut  s'armer  pour  la  micrre  ;  et  s'il  y  a  gui-ire,  c'est  moi 
qui  serai  le  vainqueur.  Je  coucherai  sur  le  champ  de  bataille  les  agitateurB  -léricaux  et 
politiques.  " 

{.signé)   L.  A.  nKAfoniN     '■    r„ré. 


Assermenté  devant  moi, 
ce  30  septembre  1910. 


Chas.  J.  Montheuil,    Juge  ùe  Poix. 
Vraie  copie. 

ALLEGATUM  6 

Paroisse  de  SaitU-Joachim. 


Nous,  soussignés,  catholiques  romains,  Cimiidiens-Françftis  du  diocès(>  de  London, 
déclarons  ce  qui  suit  : 

1.  —  Que  noua  sommes  au  moins  la  moitié  des  catholiques  du  diocèse  ; 

2.  —  Que  notre  langue  maternelle  est  la  langue  française  ; 

3.  ~  Que  Nos  Seigneurs  et  leur  success(>ur,  Mgr  l-Ys  Michael  Kallon.  n'ont  jamais 
publié  dans  notre  langue  française  aucum*  lettre  pivstorale.  encyelitiue  du  Saint 
Siège,'[etc. 

4.  —  Que  nous  dfîelarons  en  souffrir  au  point  de  vue  spirituel  ; 

5.  —  Que  nous  demandons  avec  instance  aux  autorités  ecclésiastiques  la  publication 
de  tous  documents  religieux  dans  la  langue  de  la  moitié  des  fidMes  du  diocèse  de 
London  ; 

6.  _  Que  nous  protestons  de  notre  attachement  à  notre  Mère  l'Kglise  et  de  notre 
obéissance  à  nos  supérieurs  ecclésiastiques. 


Par.,».  ,1,.  s,n„t.J„„o|,in,,  ,lntn,.,),  Ifl  ,|.-,., 


("'91^) 

Louis  IV'siU'lH 

Hiirncy  Mnilloux 
Vila  nuchanno 
iViUim  C'liap,l|.|„j,„. 
K.   lii'iiKiit 
Pruilinl  Soulimiy 
ï'irir  f  Jinjux 
Joseph  Barcin 


■iHl)ri'  inin. 


Josi'iili  diroiix 
•  'lins.  Adam 
■losipli  P.  Sylvestre 
Français  Sylvestre 
A.  J.  Marentell,. 
V.    Teliier 
■Mm  Walker 
Alev.  Denis 
.'"lias  «nlker 


AI.I.EGATI-.M  7 


l'urmssr  île  l'iiin-CciiH. 

déclare!^'::  ™';rf'  ""'""""""  "'"■""■'■  '^"-"'-Franeais ,i,„. e  ,.„n,,„n, 

1-  -  Que  nous  sommes  nu  moins  la  moitié  ,|es  e„,hoii„nes  ,!„  ,|io,■,^se  • 

2-  Que  notre  langue  n.aternelle  est  la  langue  français,.  ; 

■».  -  Que  nous  déelarons  en  souffrir  au  point  ,1e  vue  spirituel  ■ 

-c'.  nc^S^rS^r"  "•"""™"-'^-'-  ^'^-  ■•K«.i»e,et.,e  notre ob^is^ 
Pain-Court,  16  décembre  1910. 


H.  M.  Béehard 
Cîeo.  W.  Bourdeau 
Alph.  Cheil 


V'rfjie  copie. 


AI.I.F.OATIM  8 

Nous,  ™uMiRnl<»,  ™tl.oUt|U«  romains,  Cun.Mlic.is-FrHnvai»  .lu  .liurfso  <!..  I..m.lon, 
d(^clarons  ce  qui  suit  : 

1.  -  Que  nous  sommi»  nu  moin»  la  moiti(!  .Iv»  cntl.oliçim'»  .1m  .li.K'Cs.-  ; 

2.  —  Que  notr..  langui!  raatcrni-lli-  est  la  langui'  français.'  ; 

3.  -  Que  No»  S,-igncur«  lea  Evf,iui'»  et  leur  ,ui-iT»«-ur,  Mgr  M.  Fr,  Fallon,  nont  jamais 
publié  dans  notre  langue  aucune  lettre  pastorale,  eni-y.li.lue.  ite.  ; 

4.  —  Que  nous  iWelarons  en  souffrir  au  point  île  vue  spirituel  : 

5  -Que  nous  ilemanilons  avec  instanee  aux  autorités  eeeli-siasliques  la  pul.liiation 
de  tous  doeuments  religieux  dans  la  langue  de  la  moitii--  des  fi.lèles  .lu  ihoeese  de  London  -, 

6. -Que  nous  protestons  de  notre  attaeli.ment  h  notre  Mfre  l'Eglise,  et  de  notre 
oWissancn  à  nos  supTieurs  ecelésiasti.iues. 


(•i««fl 


A.  (!.  Tisdelle     Maire  .1.'  Tilbury  N..r.l. 
Homiisilas  (.renier 

J    B    Liïeitvre 

Kemi  Lanol.  Conseillers  de  Till.urv  \or.l. 

Joseph  Massé 

J.  A,  Tremblay,    CrelTier  .le  Tilbury  Niml. 

J.  G.  Chauvin,   Trésorier  de  Tilbury  Nord, 

Philippe  T.ailoureur  NapolMn  C.arant 

Joseph  I..  I-évesque  F,  X.  (larant 

Phi.iM  «rondin  I!  'Ipl''»  Buf"'»™' 

Philippe  I.evas.'ii-ur  Josi.ph  l,ei'omte 


Vraie  copie. 

ALLEGATCM  0 

Paroisse  de  Saint- Alphonse,  de  Windsor. 


Nous,  soussignés,  eatholiques  romains,  Canadiens-Français   du  .li.Mése  .le  Ix,ndon, 
déclarons  ce  qui  suit  •. 


-  Que  nous  sommes  au  inoms 


la  moitié  de  la  iioiiulation  .lu  diocèse  ; 


2.  — Que  notre  langue  mat=melle  est  la  langue  française  ; 


.w 


;)•  -    (il.,.  N„,  SiKriinr,  |,.,  |.:v,-. 


■<■  ~  Q..U  nous  ,l,Vlar,„„  ,.„  »„,„r,i, ,..    ,  '  '"•'  '  '""'^'  ''"  """'t  Si,^Ko,  „.,- 


.■.^;:;:^^"--"-^...::rt:"- -■■' 


liati''  A  W1„.L....  ... 


»«'.^AWi,„U..„„„i ,,.s,n,„-AI, ,.,. 

(aimé) 


■  J'>iir  il|.  ciL.(.|.iii|,r,,  1010. 


\'rm 


■>■  n.  \.  i),vi,.| 

1"   l)ui.||,.t(,. 
M.  .><niul-l),.nis 


.M.I.WiATIM  Kl 


d^,.JÏ:  :™3^f  -"""'.-  ™ n.  C.,„ ,..„.,„.„^„,  „„  ^,^^_.^^^  ^,^  ^^^^^^^^ 

1.       Que  nous  a™„„.s  nu  moins  la  ,„„it,V.  ,1         „    ,- 

2. -Que  notre  langue  „„„. ||„  ''"  """"""""'"  ""  '"•"•«•  ■ 

.       3.  -  Que  Nos  8..i,n..„r!     .   ■  ■'   T""'  '""^•'''^'  ^ 

4. -Que  nou.,  ,l,vi„r„ns,.„  souffrir  „„,„,i„,,,,  ,„        ..      , 
g  Q  "  I'"""'  Ile  vile  siuridicJ  • 


Daté  ù  Amlrershurg.  ,., 
(.signé) 


IXe  jour  il|.  ii(V.(.nil.r, 


MllO. 


Patrii.k  Lafirté 
A.  J.  liurn» 
Josi.ph  H,iaunii. 
I-aurcnt  liohicloux 
Ant.  Amelin 

Vraie  copie. 


.\i.i.i:<:\'irM  m 


,;.-<.'<    ih    Sol,.-l)n„>,    ,hi   J.ov.    Wnl'.noll.. 


NiHl-.  sDii-'fijïni':-.  c-jillu'Ii'iUiv'  nniiHin-^.  <';Mi:nlii  ii-;-l"t:iii(;;ii~  <lii  iln.ir-r  ilf  Lninl»)». 

ili^clnroiis  ce  i|)ii  fiiil  : 

1.  -  (Jiu'  iinur*  f*(inini('s  im  nidins  lu  ipuitii'  'ii  ~  <  ntlinlifiin--  'lu  <li<»  r-r  : 

2,  --  liuf  notre  liiTiK'ir  nintcrrirllc  i -t  l:i  huinm*  l'r.ini.':it~c  ; 

.1.  -    Qui'  Nos  Sripni'urs  lrHKvf<niis('t  leur  MHi-tHsnir,  Mirr  M.  l'r-'  Fiilli.n,  ii 
pulilié  iliin»  nntn>  langue  frjuiviii-^'  niifiiiir  li  tin-  pii-^loriil.    .  iii-\.li(|ii.'  iln  S;iiiii  r 

4.  —  Que  mm«  (Irchirmis  en  MuilTrii  ;ni  |ntiii1  ilr  vii''  >i'iritiii  I  : 

5. — Qiir  iHius  (li'tiifiriildti^  a\(r  iii.-taiicc  aux  aultirilr-  i<  ('l<'-^i;.-rH|ii(- 
de  toii8  (locunicnls  nliiiicuv  «laiis  la  liinfiui'  i!r  1»  nmitir  <ic.-  fiilrlc  s  i[ii  itim  is 

0. — Qui'  nnus  protestons  ilc  notre  (ittnclii  iiunt  i\  nntn-  Mère  l'I^clii*' 
olM^iîwnno'  il  nos  sui«'rit'urH  (•(■{■li'siastiques. 

Paroisse  i\v  Notn-Dame  .it-  Walkt-rvillc.  Ont. 


>  pul.' 
<U-  1.. 


jDnmm 
■.  etc. 


icittioii 
milon  ; 


inigné) 


Alex.  Saiiit-lîi'nÏM 
TanfrèiU'  .Innissc 
Alplionso  Saint-Louis 
J.  P.  lîrllrprrrl.e 
Alfrt'<I  Saint-Louis 


Lilwanl  Oucal 
.les.  L.  K.'auuu' 
A.  M.  Lantïlois 
A'Iulplic  Janissc 


ALLKCA'ITM   12 


/^l^)(■^^('  (/('  V IiiniinciiUi  Cfiia /ition. 


Nous,  sou-^sium's.  ratholictucs  romains.  CaniKlirns-Fianvais  ilu  dionVc  .lu  Lomlon, 
(l<''ciaron8  ce  qui  suit  : 

L  —Que  nous  wwnnus  au  moins  la  moitié  lll■^  cailioliiiurs  <lu  diorèsc  ; 

2.  —Que  notre  langue  niatirnelli'  est  la  lanmic  traii<,nir^<'  : 

3.  _  Que  Ko»  Seigneurs  li  s  Kvêqut  s  et  leur  hk  li  sseur,  Mpr  AL  Frs  Falion,  n'ont  jamais 


^  -  .w 

puhli,-.  ,|„„.  „„,r,.  I„„g„,  ,,,    ,„i,.,  „,„ 

r"! ' '■• --ir„,„ ;„::;;;:;;:•:::" ^— 

6.-(!u,.n.ms,,r,„,.,t,.i„,l,.,,,|„.„l|a,.|.,,n,,,l,-,„„lr    \,-      ,■■•,•  "'■""'"">. 

«nr,.  i  „„»  ,„,,^Tin,r.  o,Tl^.,i„Mi,|,„.s.  '  '"''  '  ''''"'■■  '''  'I''  """'■  »'■«- 

OntC  A  Wi„,|«,r,  |„,„,i,«.  ,1,.  r|„„„„,„|,.,,  c,,,,,,,,,,,!,,,,    ,, 


(Mt'yiU) 


<lf'fm\<rr  1910. 


Alfri'ii  SiiihMInKi- 
KiiHM.    J,ir.|ii,H 


AI.I.KCATIM  l:i 


''"  si,„„,i  r„„!i. 


'■""'""'"""'  "■"""•"■  ''"'"' 'is-r.m,v.i.-  .lu  ,li,„* 


'''o  (le  Lundon, 


N'i>u«,  >cius.«i|nu'» 
dik-larons  rt>  (jui  suit  : 

1.  ~  Ou.,  nous  s„n,„M.s  ,u,  „„m,s  I,,  „,„i,i,-,  ,,„„  „„|,..li,|m.s  ,1,. ,.,.  ,|i,„,..s,.  ■ 

2.  -    (iu,.  ,u,fn.  ImiBuo  n,„t,  r,„.ll,.  ,,t  I,,  l„„„u,.  fr.mvnis,.  ■ 

4.  -  Qu,.  „ou»  ,l,Vlar„ns  ,  „  souffrir  „„  poi„,  ,(„  ,,„■  spiri,u,.|  ; 
il-  — Que  ricius  li.mnmlons  uvii-  insiniii'i.  ni,v  ,>.,i,.,.i. 

"'■  ""•"  ''•"■™-" '«i-x  ,i,„,s  ,„  i„;!:x  ZT::<:^tT:r.  '"  rf-r'™ 

owissan,.,^";,^:;!;:;;::::,;!:^:;:;:''-'"-"  "  "-  m...  i'K.ii«.,  et .,..  „„,. 

p.  Kait  ,\  Ston.y  Point,  ',   ;ii  j„„vi,T  |im. 


Knniwnurl  ni.sm:ir:iis  .(„s,.|,),  liiv;iit 
nciphîs  H,  Miiu.l  V,   |ru,l,.||,.' 

<"lixt.'  liinnuil  .1.  li.  l(,.„,„„i 

''■♦''■■  •'<''■  Ktr.,  iti-. 

Ont  .|uaranl<.-r|Ui.tri.  flilèics  ont  «igné. 
I  l'ffjc  copie. 


■'os,    I,('V('Bf|UC' 

N'ilc  Hrisniarais 
lIorrni,s,las  Cliauvin 
Ktr,.  ,U: 


.M.I.lX'.Vl'IM  11 


,    ,(,    (  luilltfim. 


Nous,  wm~'i|[ni^'.'il"y'''i» '"■'""''  '''"  l'"i'''i"  '""'" 
nmi»  «irmint  o  i|"i  »i"'  '■  ,      ,     ,  . 

;;;:™r;;;/nM::;;;::;.;::x::v:;,,i;,î'^;«M-;-: --^ ---- 

^        Ou..  <v.  (  ••,„■.»,.«.  cr„rwiu..  .1  .1,.  I.utfur  friuvMi-.'»»""!  .l—^rvi.  p„r  l.s  I  ÎT.;« 

.-T'-""- r'-'"'-it;;':;;r:;;::'::;;r7;:,:::"ii:::;;t:::- 

winl  cluiunr:"  im  r.wpl:!''-'  ^'  -"'iM'Ut  '1""-  '""' 

tt  notre  pny»  ;  ,  . 

,.,,,,  i.,uuù.l,M.rou.-."fnu,,.u.M,;.,..«u.^^J-^^^^^^^^^^-^^     „• „  ,„„^„i,  ^ 

'""'r:or:r;;::;r.!':itr  ;;;;::.:.',,,,,....,.' v "'p- 

5.  --  Qu,.  p„rn,i  .-.,  ,,o,ml,.,ions  ,1,-  lm„  «■  f..n.^™-  io-ullis,,,,,,,,  nt  .l,.ss,.rv„.,  ,1  y  « 
2Ô  iniirinp'K  mixte"  i<  ''l  !M»«l:i"ii"  ;  ,        ,.  . 

.  _  ,u„ ..  n.u.n.. .t  -- -"n::;::':.:r::";;r  ;:;:::;:*-: 

rannclirnnrs-françniM'^'  <|ui  puw-inl  .l-iku.t  .,  1.  iir      w 
iwuitc'  lii  laniiuc  nnlîlnisc 


C.  Il.rlinril 


\iip.  Piu^^onnHun 

.    ,  1  v..„,l,',,.,  Piiwoiilnull  iiu.l  Ciilixt.'  IlMinrcl, 

■n,is  !1|1,  .I.iuuiiy,  l..for..  mr  ;,pp'"'r.'l  N»l>"l"m  I  u,  om...     .. 

k„o«n  to  u„.  .»  .!«■  P.r-"U»  wl„.  .■.■.■nU:\  1 .Lov.  ,,,,,1  .xcu.,.:  th,-  «.m,,  u,  un  ,.r,.. 

;>ml  ilIKrracl  tlu>  l'orrr.-lncss  of  <!nnc. 

S.  n.  AuNoriu.  (1  Si-lanj  l'iibhc 
Province  of  Outiirio. 
Vraie  copie. 


AI.LEGATl'M  lij 


/'.ir.iwsr  *  ritiimmiilf'  Vtmclpiim,. 


,,,,  Kueli,ie  J,u.„ues.  eou.r.eieur  ,ie i.^  .!.■  Win.l^or,  ,l„u.  I n>,é  .i'Kssex,  .l.el„rc 

solcnnt'Uenitmt  ; 


fiO 

'■"  "■ -  ■'.' , it  1;.  :  ;; ,  ::;;:,;:^'  '■•:'""' < '•■• :  ,.,,.,,..1. 

I ' ■.-.«...■...,■,,1  r..iiïi,.,„ ,,  „,v,,„„i„. ^  ,„  ,„,,..„";;;;„; ', ■';  \ -f.  ->'  «™,„i  ^r .,„ ,,, 

- -;l;';:;,,:^::;:;t •:';;;-;•■; li- i... :,. li:,-...., , ,  ,.„  , 

"<'■  .i.,  ,mr„H,i,.,„  :  "■•"  '■■ "  -""■""■■I  ■■'  I.  ...|H>r,.|  ,1,.  |„  „„„,,,.  ,„„> 

'■'r--'^"'^-^^^^^^  ■.l..r.:m.™„.„ „„„, 

,     *i"':  ''■  -  'l''""il'n..  „„„«  r,.t„urn;l„„..  vnir  I,    n-      i.. 
|;y.,lr  ,.x|,r„nr  un,.  „|,i„i„„  ,,„  ,„  ,„„     .  «"  ;■   I  ''n;  Mm  nia  ,,,t,-B„ri „„,,„ 

<j.-n,o,.,in.,. ri,,,,,,., „,;,,,„„„„„„  ,™,„„r,.f„iH',.i';;;'l:„,f , 


A.  ()kz,ki..  ,/„,„  ,/,.  p„j. 


(•"'U'ii') 


l:i  ir.MiK  ,1a,  ij,.t« 


AI.I.MiATIM  If, 
''"""""■  '''  ''''«'imcM,  Cmn,,!,,,,,. 

.'•■^^-■' '*i;":;,;:;::i!;.r  ;'"  "^""*"^"  ^ '^ "■ ■-■■  -  «■ » ,.„„. 

"'Ifv,.,  à  notre  fr„|,,  ,,.„,t  .a,,,.,!!,.,,,.,™,™'"."^ ''""^"'"'  '1""  l>'»  'IU">a'  c.in,,ui,^,n,»  Ue, 


(Jili'  lu  liinpir  friinçuW'  i'»t  i'«>'lui'  ili'  l'i'llli*  cl  il.'  '.'■■"li'  .m  Kriui.l  .l.'trirn.nl  .!.■ 
l'i'nn'iKiu'nK'iit  n-lininix  il  hni-.wiirr  S  lu  |)ri<-MTVuliim  <l irc  Un  : 

(Jii'i\  uni'  u^lnl.l.V-  |).il,li.|Ur  t.  nu.'  .llMuinrlir,  !.■  '.'.■  jciir  .l.wl..l,r.'.  jr  fii<  rhui.-i 
mr.nl.n.  .l'un  n.rnil,-  rliiirij.'  .1,-  |.l  i.vr  I  v  ,„>  l.  .miv  ,1.'  !;.  |Mr..i-  I,  Il  'v  \'!;r  l)„Wh.y, 
lu  iiiV,.«.ili'  il.'  [lurliT  rniiii.Mi-  ù  Ii'kIi  ■  imur  !.■  Mi  11  -|iiiiliiil  .1  lim|i..r.l  ■\r  lu  itrulL.li-  mulu- 
riti*  ili'ï»  iiuniiiHii-tw  ; 

(Jilr  II'  7  oi'liil.ri',  lu  li.tlluiilr  <iiiv:iiili'  fijl  fuili':  ù  lu  ini--«'  ilr  7  :lll  ■..nn.m  iii  iihului- 

i-l  pri'.ni'  ilun-  li-^  Miiu  Imwii-  ;    >.ri ii  fiiiii.:ui'  !\  lu  m Ii   'MHI  .|iil  i-l  nHi'  ili-< 

onfniit»,  il  pn'mi-  iluii,  li-s  .Iimix  lunitm-:  -.■nm.ii  lruiii;ui-  imi-  li"  Mi  m  .liriiumlii-  ù  lu  nu»™' 
ili'  lll.:«)  l'I  pri'iiir  iluu»  11'»  ili'iix  luimui-i  : 

IJili'  11'  Hi'v.  IVn-  I).uviii-y  .Irriuiu  •••liv  i- •lui  i|iji  |i..urriiil  n  im' lii  i  ù  m.-  iin>l<  ;   i|ili- 

noir.'  il.imnnili-  .■luit  ji.^li'  .■!  .■,|uitulil.',  -i   •\<i»  -  .l.iini.iuii   iiiu'  riVui--  .Irliniliv.- 

mtlH  |MU|  ; 

(Jil.^  I.'  2  iliVi.nlirr.  ri.iiis  ivl..urii'.iii,-  v.iir  1.'  R'v  l'.V.^  ii'li  i.iu  rui  ••i,.ri.|ili'nii-iil 
uv.iir  l'xprimi'  uni'  iipiiiiim  ^  ir  lu  .ililili.iu  Irl'  U'i\  Ciu.l.ii'  lMuiii;ui-'  .l.'  -u  |iur.ii»>«' 
ilum  l'i'Kli?'!'  ; 

(Jili.  l'iiijil-li. li  ml  ■  .1  -i  iluin -nM.  •  p  lur  uni  ri'  fni  i-'  i-i'Hi'  .l"  il'.-  .■iifuiili  niMliiiilr. 

Kt  ji'  fui:i  .-l'Ili-  .UVIuruti.m  ■•  .liuii"».'.  lu  1-1  lyuMl  .■.ins.i.nriiil-.iii.iil  vruii',  .1  «l- 
clialil  i|ii'.'llr  u  lu  m™.'  f.ir.-i'  .1  ifl'rl  i|Mi'  f  lili   -"ii>  ..-nu  m. 


(».!/«/■) 


D  v\iii:n  C.uui. 


IV.'luri'  .li'Vuiil  niiii.  iluii-  lu  .ilr  .!r  Wiinl-or,  4nii-  I.   nmil,'.  .l'i>s,.x, 
iliV.mlir.'  MMO. 


■  jour  il." 


A.  I>i;zii;i.. 

Jllil<    'Il    jillix. 


Al.l.KIIAITM   17 


;•,„•„,»..(.  Ih.niMi-HU'  Cm,.-,!,!,,.,,. 


Je,  Alfri'il  Suiiil-I>ii)l.'.  .-..ni™  liur  ilr  lu  .il.'  .!.■  Uiii.lfl.r.  .luns  1.-  .-..nit.-  .l'Ksarx. 
.I.'clure  s.il(uui.-lli'liiiuit  : 

<Jiii.  j.-  suis  ]iur..issii  11  .1.'  r.'iili-.'  .1..  l'Iimiiu.nl.'v  i  ■..ii.'. 'pti.ui  .!.■  ivlli'  vill.-  ;  i|iruu-.l.'lù 
.IcM  trui«  quurts  .l.-s  pur..is»i.-ns  m.iiI  .■unu.li.n--lii.iii,ui-  ;  t\nv  l.s  i|iiutn  lin.iui.'uii.s  .les 
CilèveH  i\  tiolre  *^i'«ilp  «ont  .-iinutlii':  --frnni.'uis  : 

Que  lu  luliBU..  fru.i..-uis..  .'st  ,„!ii.-  .!.■  l'i'llli--  l'I  'I.'  I'''"'!''  i'"  l-'"^-""'  ili-li-i""'!!!  ■!'' 
IVnsi-iKm'mi'nt  r.liuiiuix  .■!  n.V.'»r<uirc'  ?i  lu  prrsiTvuli.iii  .1.'  ii.ilr.'  fui  ; 


'hoifl 
Downcy 
nmjo 


—  u-j  — 
Q'iVi   une  .'issciiil.lH.  Miilili,,,,     . 

"«-■  <i.>.  |.ar„is,-i,.„s  :  *•"  '"""  ''■  '■"•"  "l""'"'!  H  t,.,„|„,,,l  ,1,  |„  ^,„„||;! 

Hp..:';;r,r;;!r!;;:::rr';:;;;™^ ...o... „.„, 

''  '"■■'"  '■•  P'-"'"'  '1""»  I.S  ,|,,„x  i„„„„,,  .  ■""•■"^  '""-  '•■' ■"  -i"....nrlu.»  ,\  la  mosse 

""tr,:  'i<m"nw,"'^;,MniJ'r!r-^iuh ':!!;;, ''!';■  '''■';;;  '"■ y^''-  "■"'Mi-rhu,.^ru.k  ■  „„<. 

"""»"'■'■■  '    '"' -l™"-."l   un..  r,-,,„„s,.  ,|^,i;,i,r 

Que  'f2'l-'.,.|iil„-,.  ,|,,ii    ri 

«pri...MnuM,,,iua,u  sur  i;.i,,,;,i,;,i';;;;;';::;;;;  ;■"';;';'*"■■ ''■^'•'' 'F"  "ia  .ai^ 

0-  "".r,.  .i,.„„„„,.  ,,„vai,  .en.  a,i..:.:,,-A  r-4;::!':;;:;!;™'^ '■■  '■■'  —'-.ia-iv^.  j; 

'■-f  J.'fais,.,.|l,.,|,Vlar.,li„„.„l,.,„    M     ,  '^'- '»"  '  "■"'■'le  nnscnfentM  «mth.uo. 


(«ïffW?) 


Alfhi:,    '^Ar\i-().\.:i.:. 


■V  Dkztki,, 


■\M.i:<iA-iiM  IN 


AIIiIikIi-    i/,,,    y,,,,., 


:  ./.    /•/,, 


illlillllU,    Cniiriiiliiiii. 


N'"ii».  sciisHmi.î^    |)ar■<)is^i,.,|s  ,1,,  |',vii^„    ,     .., 

rr  ;"""  '"■"■■  '■'"'-""  ■""■  '"  li--.  ivr,.  ^ ,  „  ■ ,  ;"";"7"":  ''"-p'-".  ^  wimw, 


!.(.  Il 

■■^piril 

V  ' ""■-  "  '  iK"«<.  ; 

•M  pimvanf  ..(.nn.voir  ini'iin  1,1  Inii,, ■. 

«...■■".nt^  ,1,.  ,a.,r,.  s„i„„.  M,,    |.,.^  J,  '  ;  ^'         -"  ™  -■.•..-:  av,.,.  I..,  vu..»  ,.,  |„„  ,. 

^"""  ' ' '- "■  ""  - 'ni.;.;.;:  i';;::;™!-;;^:'' '■■  """^' 


protft 
sera 


—  fi3  — 

Ce  n-fus  Hr-iruMircni  en  forer  aussi  hinutciiijïs  (jiic  le  lit^v.  Père  Dowiicy  nfust-rn  cie 
nuus  (U'sscrvir  diiiis  nutn-  langui',  i-'cst-à-ilirt'  de  la  niaiiirrr  qui-  imiis  s:ivciii>  rire  dv  toute 
n^rossitt'-  [>oitrli' maint  icii  dr  la  foi  parmi  nous.  i\nv  nous  r('<-<)itnaissoii.'<('tr('  < l'une  iiii|i(irtance 
vitale  pour  l'avenir  de  nos  enfants  au  [mint  tïv  vm  leniiHirel  cinuTnc  >piritut  !. 

n<*s  (|ue  II'  lïév.  Père  aura  eonchi  (]Ue  l'l'',ylis<',  dans  su  souveraine  protection,  ensei- 
gne ses  enfants  dans  tjiutes  les  lanjïues  parliH's,  et  que  nous  avons  tU's  lîruits  eomme  fout 
autre  eatholi<)U('.  et  qu'il  aura  finalement  recorum  la  justice  et  l'uru*  nce  de  notre  re(iu<''te 
en  se  rcnrlant  à  notre  den:ande,  alors  cessera  notre  opposilic  ii  à  toute  (ciitrilution  ù  l'esliw, 
nous  enRaReant  de  plus  à  voir  à  rv  que  les  eontriluïtions  nuiintenant  refusf'es soient  pay^'S. 

(Ju'il  soit  Itien  entendu  que  ((fie  (l('niarcl,e  \li'  noire  part  a  été  décidée  après  nuire 
délilicration  et  (\nv  nous  ciiteinloii.-.  \'tiii'  ims  droits  r^  ■■onnus  coûte  {|ue  coûte. 


(sigut) 

Kui'lide  .laciiucs 
Haire  Mailloux 
Arthur  l-emire 
Adolplie  N'alitai^ 
Etc.,  Etc., 


Victor  Sa!  it-Onni-  naniien  (lourd 

Victor  Lau/on  (  liarlestiuillx'ault 

Alex.  I.au/on  (Iréyoire  Marentitte 

Aniliroise  Durodicr  .Mfred  ('aniiwuvi 
i:tc..  i;tc. 


Du  tout  20S  [mrois.'îiens  ont  signé  ce  document. 
I  lRTeï)y  certify  tliat  tliis  i>  a  truc  copy  of  ih^  original. 

{signé  ) 

ICrcLiDi';  Jacq^kh. 
.lan.  Mh  1011. 

\'iiiii   ropif. 


AU-HCATIM  H) 


Windsor.  ;{0  août  1911. 


Nous,  sou-ssi^nés.  décl;iroiis  s()l(iniellenn'nt  (lUe  le  ra|)port  suivant  d'une  entrevue 
que  nous  avon.s  eue  avec  Sa  (irandeur  Myr  M.  V.  raiion.  ('vê(iue  de  London.  Ontario,  est 
exacte  en  tous  points. 

I-*  vendredi,  Il  août  courant.  Sa  tJrandeur  M>:r  l'iAêquc  de.  London  nous  arrçuB 
en  audience  en  son  palais  épisotpjd.  \'(tici.  au  n>eill(ur  de  notre  connaissance  et  de  notre 
conscience,  les  paroles  cpii  ont  été  prononcéfs  au  c(aiis  de  renirevue  : 

MoNsFUiNKiiî.       ilw  Vfudez-vous  de  moi  ? 

M.  Imcliuk.  .lActiiKs,  —  Monseinncur.  nous  veiiotis  n  nouv(  1er  les  (|(nian(lcs  (jue 
nous  vous  avons  déjà  faites,  demandes  t\uv  nous  croyons  justes. 

MoNMFIoSKlH.  -Ce  n"(  >t  pas  là  reiumveler  des  ditnandes  ;  c'est  la  première  fois 
tiue  vous  Venez  ici.  Vous  veiic/  un  peu  1;ird,  après  avoir  essayé  tous  les  iiutres  moyens  (ju'il 
vous  a  été  piMwilile  de  [ireiidre. 


—  (M  — 

M"n.sk,.m;.,'  ,;;'.,'"■""■""■'■;■"' ''"--.i,.j„i„  H,;;.-  '"""■''-■"<."» vous 
'-■j'!;. 'n,':';'!:T  "'"  "''^'''^  '■'■->"^'  >i,;'s;'',ii';:;f  '7" '"'•"■'"■■"  -i"-^  ^ 

—::;;;:::;::;;■£'  ''?T-^ 

Je  françaN,  ,.t  ,„,  ^,.,,1    ,  <■     ' '"'■'"'"""l.    1-;' «i;ni-I,.  nu.vrn, .'*■'<'<■  n- nombre 

,,  """""■"""",»  prouvera  ,|„'il 

foi  ™  pari,,,,,  ,,iJ  ■'    ''  '"*"""■'■  .M,..  ,i:„,  rv,|i,,,       ■    f"   'i''  " '"P™„™t. 

j  *"""'•■'"<■«  Brand  tort  à  la 

■■«'W„.ir.  un  r  1,1.-.    .N„„  „„  ^.,,^,_  |,„,.„„,,„,  / "'    '  ■'"" r,.-!- rançais 

'■'"''"''"'' >-<l,'uo,-..s,  Mon- 

" '^' ■^-'■-";:^-'r  v!::x:  ::;;;,:;::;:,;:  ;;■"  '"^^^ -  '--  ^^n.. 

'""•""■■    ^  '"^  "'y  RaKuiTez 


'„-   mI,|,.„| 


"'"""■  """""^  ■■'""■.s  ,,,ntinu,.r 


-M- ■).!<  i„  r.s    -  \ 
■'"f.v(r„vailj„»,,„'j,,„ 

.  '1^-   .Ml-(  ICC.  •  "■iiiIHUT 

Wn,lHor  ,|u,.  \[r  /  -, ,,,        ■  ,"  '""■  ■-"l"i'"rN  aus-i  |,i„„  '  '    '''  )"""  ■"  'lit  quelle 


-  05  — 

M  J.c«>.E».- Je  n'.i  j»m«i»  vu  cet  «r,io!o  .lu  "Prop^»";  j.  n'ai  jamai,  .lit  sem- 
blable cho«,  au  ■■  Progrès  "  ;  e'est  la  première  foi»  que  ,  .n  ..ntemb  parUT.  ^ 

M.  A.  Saint-Onoe.- Monseigneur,  mmi.  ne  somm.-»  p,>8  .lu  io..t  sur    .:  '.v  >  .tre 

réponse.  ,    .  ,, 

MONSEIONEUB.  -Comment  «>  fait-il  que  vou»  conna.K».ez  ma  rfpons..  : 
M  SAtNT-ONOE.  -  La  rai«m  en  est  simple,  vous  vous  Mes  montré  mal  .iispo...'  v,s-il- 

vis  U.S  CanaXns-Françqis  ;  e'.,t  p„ur.,uoi  v.,.re  répons.-  ne  n.,us  surpren    ra« 

MoN8E,ONE.«.  - 11  faut  prouver  que  j'ai  «é  in.lisposé  envers  les  tana.hens-Fran- 

çais  •  je  défie  qui  <iue  e.'  soit  .le  il.re  que  je  1  al  été. 

'   M  SMNT-0N0E.-VOUS  ave.  aéfen.lu  l'ensoign..,.. ont  .lu  français  .l,.,.s  le,  éeoles. le 

votre  .itL  ;  nous  en  avons  .l..s  preuves  ;  ..'est  .■.•  .,u'il  y  a  .le  plus  regrettable. 

MoNSETNrvR  -Je  n'ai  jamais  .léfen.lu  le  français  .lans  les  éeoles.    Même  plu,  : 

rien  k  faire  avec  rcnsiNBn.ment. 

M   lACQUES.-Useinq  o..nt,  pore,  .le  famille  qui  or  -  s.gnéune  rc-quét.- .U-mamlmt 
IVnsngnement  du  françai,  n.'  comptent  .lone  pour  rien  ? 

NON     Par  conséquent  les  requêtes  sont  mutiles. 

M  S.iNT-ONaE  -  Si  le,  requête,  de  cinq  cent,  père,  de  famille  ne  valent  rien,  il  est 

vous  ignorez  les  parents. 

des  instructions  en  français  ?  ,,f„„„„l. 

M  Jacques.- C'est  principah-ment  à  cette  messe  que  nous. lemamUms. lu  français. 

MoNSEloNErn.  -  Je  .l.,is  vous  .lire  que  vous  n'av^  rien  ^ l''^^^^' ^1:^ 


Et  nous  noua  somme,  retirés. 

Nous  réaffirmons  l'exactitu.le  de  la  .léelaration  précédente 
signons  après  avoir  prêté  serment. 


En  foi  de  quoi  nous 


(,Sign^) 


Eudi.lc  Jacques 


Alfred  Saint-Onge. 
Vraie  copie. 


'\  Ss  Orandi.ur, 
Monsc 


AI-UCfiATCSt  20 


'«".'ur  Mi,.,,„,  p„„ç„.^  ,„_^,|__^ 

n)ort,,„r  en  Divinit,<, 

Ev-aqui.  ,le  l,on,|„„. 


MoN-aEinNciif 


•  ''^-■n.-A.phons..  „,.  H-i„„^,  „„,„^^^ 


l's  t'anndiens-Francai»  ,1,.  i 

En  ,900   un  "'"  ™"  ^  '  ■•-"   ""   "  """«^'  ""'« 

ia  p^ToiL  ,„r„M  ^"?         """""<■"«  faite  par  le,  autnri»  *     ""''''"■■"'  ^ 

Nou»  profitons  ,|„  r  '""'■""'"-,  rl.aque 

"■  T  r  ■"  ■"■"■  '-^~..~  " ' -  -" ..,«.„, ,.. 

f  H.  AMyot.  M.  n       H    R    <• 

/^/^-'      :r:tL       "■"-*- 

"'""■'""'•■""»■■  V.  VV.";::::.,,,,.  ',»-:B-iieperehe 


(i7 


W.  K.  Pépin,  M.  H 
t/lmiind  Il('-iiunu* 
Philippe  Lîiforcst 
Kiimnnd  Piijcim 
Artlmr  l")umouclii'U' 
Elit'  Cîinnac 
A.  Dumouc'lH'llc 
F.  Uondfim 
J.  B.  ^  Mvé 
F.  Bourdcau 
K.T.  r.inmxc 
A.  N.  Lt'favf- 
Henri  Heslipp*- 
A.  C.oytiu 
Jowph  ("6t<'' 
Alfred  fîÏRnui' 
Edmond  {îoycau 
Artliur  fUmciui 
Jos.  J.  Dumoufliellc 
I^uis  RuflmmliiiuU 
A.  J.  Mailloux 
Albert  Dumouebcllc 
VaI  Morand 
Victor  Cliauvin 
Richard  \V.  Deliwle 
C.  A.  JanissT' 
Frank  MaisonviIU' 
Alex.  Renaud 
Albert  Pratt 
Barney  ('amp<':ui 
Emile  Bensettc 
Henri  I-esp^'rantx' 
Joseph  Dueliarni'- 
Alex-  Rénaux 
Alex.  Réaume 
Moïse  Lispôraucc 
Ernest  liafnimbniw 
.1.  Pratt 
Sam.  (.loyeau 
Chas.  Saint-Aiituiiu 
Eil.  Morand 
C'hus.  Thibault 
J.  Rocheleau 
Denis  Bouffard 
John  Remiud 
Victor  Ouellettf 
Joseph  Di^ziel 


P.  A.  Bellcperche 
C'hi.s.  (î^-rard 
Méclfric  JaeqU"S 
François  Janissi- 
Alp.  Langlois 
M.  E.  Dumouchelle 
I/o  Df'srosicrs 
Adolphe  Pruil'homm. 
F.  K.  Saint-Louis 
Stephen  Lespl'ranee 
Joseph  I/HcuriMix 
C.  Verdeyn 
Hilaire  Langlois 
W.  Dupviis 
Daniel  Field 
Daniel  Janisse 
i:.  B<^n<''teau 
Joâcpli  Meloi'hr 
Xavier  CUmtier 
Adolphe  Ctuignon 
Simon  (tiRnae 
Albert  Ouellettr 
Jos.  I.aframboisc 
W.  R.  Pafteau 
Taidore  Parent 
viecrpe  Goyeau 
Joseph  Janisw 
Willie  Pratt 
Christophe  ^farentett 
P.  C.  Belleman' 
Klie  Parent 
John  B.  Mayville 
Gilbert  Hébert 
Willie  Pratt 
Elnirr  CiÏRnae 
N.  A.  Lantslois 
lien.  Renaud 
Peter  M.  Barron 
Joseph  Ménard 
Honoré  Parent 
François  Lanette 
Adélard  Saint-DeTiis 
Sam.  Laeharitte 
Dolphis  Parent 
F.  Bastien 
N.  Major 
Olivier  Renaud 


David  Tremblé 

Antoine  Onellette 
KmiU'  Jacques 
Chas.  Pratt 
Chas.  Giiboe 
L.  Bastien 
N.  B.  Ducharme 
Sam.  Bénéteau 
E.  J-  Langlois 
Théo.  Primeau 
C.  E.  Marentette 
Victor  JanisHe 
C,  J.Ouellette 
rrjtel  Jac-ijues 
Rémi  Vigneux 
IX-nis  Morand 
A.  Pacaud 
Henri  Pratt 
Alex.  Lafon;t 
J.  H.  Dumouchelle 
P.  P.  Diesi)our(s 
Georjçe  Emonil 
Louis  Hamelin 
A.  Parent 
Michel  Lefave 
John  Lauzon 
Joseph  Janelle 
Dolphis  Nantais 
Napoléon  Roy 
Fred.  Laforet 
Narcisse  Thibert 
E.  Columbus 
Jos.  N.  Pépin 
Dolphis  Nantais 
Jos.  P.  Rénaux 
Alex.  T.  Janisst- 
A.  Pillon 
André  Leduc 
^L  Saint-Denis 
T.  P.  Ouellette 
Henry  Meloche 
Joseph  Ivon 
Gabriel  Layson 
F.  Quévillon 
R.  Drouilhml 
Eug.  Prud'homme 


-tw- 

Je  «oumiini,!,  .„„,„ 
^""Imr,  j„„„,„  ,g   ,j,|^  -"P  M.  F.  Fallon,  ^véque  de 


(Sifné) 


■'■  "■  A.  nezi^L. 


^'nie  eo/ne 
ALLEOATUM  21 

"'*"'""''' ^""<.n'(,„tari„. 

MoNSEIfiNEUR, 

Noua  „-avo„,  „o.  .^çu  „i  .  ,  "'  '"  "''^'^  *  '» 

•  "«  Pialt,  nous  nïponiir»  ,r„„ 

«--.:;■=:::--" 

^""^  tout  r^pectueu, 
'''•'">  copie.  ■'•  '^^  ''■  D«2iEi.. 

ALLEGATUM  22 


''*'"""""*■'•  û  A  flfo,,. 


""  ''ranilcur  Mgr 


M.  F.  Fsllon,  «vfquo  du  iIùm^sc  lic  LoncUin,  lui  (Icmnnilanl  qui'  l'i)n  piirli'  lc«  ilciix  Iiuibtii'b. 
français  et  anglais,  dan»  l'i^Kliac  à  tous  les  offiwa  n^linirux,  ou  iiw  rhaiiuc  dimanrlu-  l'haciuc 
nationalité  ait  sa  grand'mi'ssi'  nvpc  aorraon  dans  sa  lannuc.  Di>  plu»,  je  diVlarc  que  la  ditr 
requête  est  restée  sans  r^pimse. 

Que  le  16  juillet  IfllO,  j'écrivais  une  autre  lettre  &  Sa  firandeur  Mgr  Fallon  lui  de- 
mandant de  vouloir  bien  répomlre  à  celle  du  2  juin  ilcrnier,  et  aussi  i  la  requCle  envoyée 
le  même  jour  ;  que  ma  lettre  est  encore  restée  sans  réponsi-. 


iSigni) 


J.  D.  A.  Deziel. 


Déclaré  ilcvant  moi,  à  Windsor,  Ont. 
ce  14e  jour  de  janvier  1911. 

(Sigiit) 

E.   E.    FlEMlNfi. 

Vraie  copie. 

ALLEGATUM  23 

Mission  de  Bleitihcint. 

Nous,  soussignés,  diwésains  de  Lomlon,  certifions  ce  (pii  suit  : 

1 .  —  Que  la  mission  de  Blcinheim,  supiiosée  être  desservie  par  Chntiuim,  est  abandonnée  ; 

2.  —  Qu'il  y  a  à  Bleinhcim  une  jolie  petite  église  en  briiiucs  ; 

3.  —  Qu'il  n'y  a  maintenant  dans  cette  petite  mission  que  îles  protestants  ; 

4.  —  Que  l'on  constate  que  l'on  n'a  jamais  cherché  II  group<'r  les  catholiques  ; 

5.  _QuP  la  liste  des  voteurs  de  1010  (^tnlilit  le  fait  que.  dan»  cet  endroit,  i!  y  a  trois 
familles  canadiennes-françaises  qui  ont  perdu  la  foi  :  ce  sont  les  familles  Labmlie,  Decou 
et  Goulet  ; 

6.  —  Que  nous  faisons  ces  déclarations  dans  le  but  d'être  utiles  à  l'Eglise  Catholique 
en  préservant  nos  nationaux  de  l'influence  protestante. 

Diocèae  de  London. 


^SiffU) 


Cléophas  Bellepcrehe 
F.  Saint-Louis 
I-éon  Desrosiers 


Déclaré  devant  moi,  à  Windsor, 
ce  18e  jour  de  janvier  1911. 


J.  D.  A.  Deziel.  June  de  paix, 
Comté  d^Essex. 
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AM,K(;ATrM  21 

l'omiiiHf  lU    \VaUnah\ir\i. 


NoiiM,  «)nH«iKntV.  ritoyn.s  .1.-  la  vill..  <|,.  \Vin.|s.,r.  dC-rlarons  avoir  n.nnuiswince  df 
la  li«tc  dr«  vototirs  (U>  la  vill.-  .1,.  WallarchurK.  et  iinns  «UVlaronw  : 

1.  —  Que  (Iiins  cette  ville  it  y  a  prtV  .le  rent  voteurN  c/iniuiiens-franvjiis  ou  .rorinine 
friinçaiw  ; 

2.  —Que  les  limites  de  eelte  paroissi-  enntieim.iit  la  ejimpann''  envinmnante  ; 

3. —  Que  iJaiiH  rette  nimpanne  il  y  a  un  rertain  nombre  .le  cultivateurs    canadiens 
français  ; 

4. -Que  le  rerensenuMiI  t|e   IflftI  donnait  h  Wallacl.urff  une  [«.pulation  française 
de  423  Ames  ; 

5.  —  Que  cette  popuiftiion  est  ntaintennnt  <!e  plus  .le  T^rM  âmes  ; 

6.  —Que  notre  affirmation  est  vérifi(îe  par  le  recens<.ment  <le  1001  et  par  In  liste  des 
voteur»  de  1910. 


(Signé) 


(1<?ophafl  Belleperrhe 
FranV  Salnt-Ix)uis 
I-A)n  Dearosiers 


T>5rlaré  devant  moi,  i\  Windsor, 
pp  18e  jour  de  janvier  1911. 


J.  A.  D.  Deziel,  Ju))e  tU  paix. 
Comté  (i'Ei<scx. 

Vraie  copie. 
ALLKCATUM  25 

PnroixHC  <k  WmxhUr,  Oninrii 


Voici,  en  résumi^,  la  rnipulation  ctinadienne  de  l;i  paroisse  .le  \Vo.idslee  :   2(i  familles 
et  environ  151  fimes. 

Les  noms  de  ces  familles  sont  les  suivants  : 


71 


John  '''hcvrtliiT,  ]^tv.  i-t                                    , 3  rîifHiitn 

Frcii  ï^'spïîranrc,  \it'rv  i-t  ni^ri'                      , ^  " 

Fiimi  I»'  Ptipim-uii,  p  n-  cl  nn'ri'  ilf'-fiintH                                            ,  .  8  " 

JoH.  Papim>iui,  péri',  lu  m^rc  protrwtuntt-  4  cnfimti* 

VaI.  KuhHIow  p6ri',  prot<'(*tunt.  infrc  et  cnfiinlj'  i-nUiolunii'i*  S  cnfantî* 

John  RouBHrau.  pirv  vt  mt-w.  et   3  " 

J.  A.  Ix'spi'ranri',  p^rc  vi  fils 0  " 

Cico.  BcsMon,  père  rt  mire,  et    5  " 

Willif  Hesenn,  ptrv  et  ni^rc,  et    . ,  (i 

Pierre  Ivcspérnnco,  père  (la  ni^ro  défunte) .'i  " 

Picrrr  f'ht'vahcr.  pi'Tv  vi  nii'fv,  vt  .         (î  " 

Jowi'ph  Chevalier  j)ère,  hi  mère  irlandiiiî**' 3  enfants 

W.  Hnrt.  père  et  mère,  et 8  " 

C'èsaire  Oauthier  |)ère.  la  mère  irlandaise 'A  " 

ThoM.  Stronn.  hi  mère  est  rnnadli'nne    1  " 

David  Uiplante,  père  et  mère,  et 3 

Nazaire  MdUsweaH.  père  et  mère,  et H  " 

Honoré  Antnya.  père  et  mère,  et 7 

Molw  Oirard,  ihVi'  et  mère,  et *>  " 

Adèlard  Renaud,  père  et  mère,  et 2  " 

Antoine  Bhmchet,  p»*Te  et  mère,  et 1  " 

J.  B.  Kmery.  père  et  mère,  et 1  " 

Wiliie  Dahl,  la  mère  est  i-anadienne 2  " 

C'ha«.  Cmloret,  père  et  mère,  catlioliqiie,  et 1  " 

James  Lefave  (la  fumilh'  ne  parle  pas  françai^^) 6  " 

Total  ; 


I 

7 
8 
A 
7 
r> 
2 
7 
8 
4 
8 

a 

10 
5 
3 
5 
7 
0 
8 
4 
3 
3 
4 
3 
8 
151 


De  plus  il  y  a  : 

Mdc  Woltz,  née  Ix*due.  protestant e.  et  sa  nomlireuse  famille  ; 
Mde  Schooley,  net*  U'spèrance,  protestante  et  sa  nombreuse  famille 
Mdc  ffco.  Auger,  née  Sauvé,  n'a  pas  permission  de  faire  de  religion  ; 
Mde  X.  Auger,  née  Sauvé,  n'a  pas  permission  de  faire  de  religion. 


iSigné) 


Na'airk  Movsbeau. 

Vraie  copie. 


AMJ'XÎATIM  2C 


Anihfrslmrg,  ('*>.  d'Enaci. 


Noua,  sous-slgnés,  citoyens  de  la  paroisse  d'Anihershurg,  romté  d'K-ssex,  affirmons 
sous  serment  ee  qui  suit  : 
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U  P-Utl^n  ;'"  '"""■""""  ''■""'"""  '■'  ''"  '°"*""  '"'"^■■"''■»  """•  l'Iu.  .,uo  l«  n„.i,iM.. 
2-  -  Qu'on  a  ihorcliC  ,l„r«nt  vin^t  an»  à  nou.  anKlifiiT  ; 

3.-0...  maintint   n«.  pr*tr™  ,l^„|„r..„.  I..  trUt,.  r*;,ul„„  ,,. tt-  „„«lifi...,i„„ 

4.  —  tj.ip  In  niariagi'ii  mixtni  Hont  plii«  ,1,.  «o  ; 

22  janvier  1911. 


{Sifnt} 


Cyrille  Paquet 
[.surent  Rnl>iiloux 
Joneph  RMume 
Henry  Ouellet 


Traie  copie. 


Henry  Pai|uet 
Ant<ilne  K4taume 
Patriek  Iji  Fert»! 
D.  F.  Béiairo 


ALLïXiATl'M  27 


Pointe  Prié,,  Euei 
men,  e^^ui  ,:;r"'"'"'  ™"""""""  """"""  ""  "'-'""  "-  I-"'™.  "^'I—  «.lennelle- 

Poin.tpelt'';4L"MZt'C;C; ''"''' ■"' ""'■'  f"-"-»™».»!,  .  la 

2.  -  Que  eette  population  a  M  n^lig^e  .le  temps  imn..<morial  • 

D..i«urie.^^";:M,?u''i7;uT;j:  t'""p"  v  ^;:"'""  "■•  •""■'-'  ""-  '-  f»™"» 

4.  -  Que  la  eau«.  ,1e  leur  .l«,.ti„n  e,t  due  au  manque  ,1e  prétr,,  e„ en-françai,  • 

6.  -  Que  la  l..,e  ,1e.,  voteur»  ,lu  e„„,„„  de  Mer«.a  .lonne  I,,  n,„„»  .,,.  „,  f™i|,,,  .      ' 
0.  —  Que  n,)us  «upplion»  h'  repr,<»entant  ili-  Ha  Saint,'!,!  Pi,.  Y  ,1.    . 
no«  nafonau,  partout  où  ,.  ,„nt,  afin  ,1e  I™  eon.ervtr  à  ™tre  M^  PeZ"         '  ' 

Et  nou»  ne  ee,«.rom,  d..  prier  pour  que  notre  .lemaud,-  «,it  e«.ue*e. 
Win,laor,  22  janvier  1911. 


(Signé) 


M.  Saint-Deni.s 
P.  f)uellctte 
J.  D.  A.  Déiicl 


Vraie  copie. 


73  — 


ALLKCÎATUM  2K 


Nkiik.  MMif^ÏKin'.  prNri'.  nir^  «If  Noln-Diuni-  «lu  I.iic.  Wiilkrrvillc.  Ontiirin.  AMa- 
ronn  wili-nnclli-nicnl  ci'  qui  ^uit  : 

1.  -  -  Que  (iiinM  II'  moi»*  «Ir  miii  ItHO,  Mur  M.  Vrn.  ijiHun  .-Ht  vrnii  .Iuiuht  lu  rdrifirmii- 
tioii  i\  Notrt'-DunH'  du  I-nc  ; 

2.  —  Qui.  |t>  wniff.iKn*ï  ii  i\Mur6  A  Su  ('inimlciir  i|i|t'  iIuiim  hui  lumvntu  (lin-t^w  il  y  uviiit 
grnml  nonilirc  ili'  ( 'unmlii'nK-Frimçiiirt  ilaiis  U-^  villt-"  «li-  Cliutlmm.  iniiiti^  île  Knit,  rt  à 
Walla«'i)un(.  comt*'  de  Bothwrll  ; 

3_  —  Q,!,.  |,.H  pariiiHW'H  voirtini'H,  w  rniniM»sHtit  di-  ('iinudii-iiH-Friinçiiin.  d^-viTHuicnt  li' 
HurpliiK  iti'  U'ur  populiition  dans  lc*i  di-ux  villt'^  cinli'îwiiî*  nu'iitiimiu'i'H  ; 

4.  —  Qur  par  Ir  rpri'nwmcnt  du  Cnnmiu  dr  !1K)1,  il  y  iivnit  h  Chut  hum.  nuiih  compti-r 
Ira  Kt^n»  dr  In  rumpnKnc-  <^1^  ^^i^'*  d'oriKinc  frnn(,'aiK4>  et  di>  laiiKur  frun^-ui^M-.  En  outre,  un 
hApit'^l  trnupar  le»  Puurti  dr  Hnint-Jofiph  et  fr6|U<nt<^  pnr  Ici*  nuiladrs  Cunadirru^ 
Françaiii; 

5.  —  Que  par  le  nrrnwmï'nt  dr  IftlO,  il  y  avait  h  Walluccliuru,  kuiiî*  coniptiT  r-nx  dr 
la  rampagne,  uni'  population  do  42;*  (*unadii'n[»-Kruin;aic  ; 

6.  —  Que  U-s  FranriMcains  de  C'hutham  ne  parlent  pan  frun<,-fii^.  i\  l'exception  d'un  wul 
qui  comprend  quelqueit  mots  ; 

7. — Quele^Ki'v.  M.  Brady,  de  Wallacel'urK.  ne  c()inpren<l  pas  un  seul  mot  de 
français  ; 

8.  —  Que  di'jà  plus  de  trente  famillpH  d'Eiwx  Hud  uvuient  |H'rdu  lu  foi.  n'ayant  pas  ru 
de  prêtres  pour  les  dnwervir  ; 

9.  —  Qu'AmherslmrK  avait  d<îjà  flO  marliMïi's  mlxten  et  30  familles  d'apostats  :  un  euri* 
irlandais  ayant  cherché  ft  anglifior  la  population  il  y  a  df^jà  quelques'  unnéew  : 

10.  —  Que  la  population  canadienni>-frani;aiHe  allait  toujours  en  augmentunt  dan»  les 
différents  rentres  d'E«*ex  Nord,  Ew*ex  Sud  et  Kent. 

n.  —  Qu'il  fallait  des  prêtres  eapablen  de  parler  lu  langue  du  peuple  pour  roanerver 
nos  Canadiens  à  l'Eglise  Catholique. 


{Signé) 


I.   A.  Heaidoin,  prttre,  curé. 
9  décembre  1910. 


Swom  liefore  n.e  this  9th  duy 
of  december  1910. 


Chs.  J.  MoN'niîiuiL,  J.  P. 


Al.f.KCATIM  M 


A  Ma  (;r„„,|,,,r  MKr  !..  J.   A.  l„„K,.vi„. 

Archrvfc,,,,.  ,(,.  .S„i„|.H„„if„,,. 


l:v.'.l,r  ,1,,  \„||,.v|i,,|,|,  |.  (^ 
M  oilnhr,.  KH.i 


i"  «ui«  toujuur.  """'''■'"■"•  P""^«".n.-Ho„if,„,.,urun ,     „    '    l"  ',7''  '  '""''"'■ 

^"irc  i-r;(n«lt>ur  dont 

'"  '"'  ""'■'■""■"''  •■'  '^'"«•t  «rvi,,.,,.  i„  X,.,, 
'*""•'>       •'""crii  Mk,m„„, 

I  raiV  ro/tie. 


AIJ,KCiATt'M  30 


Ml--  ■'■  naillargron, 
T(Tuin»(.h,  Ontario 


''nlliAlralc  Saint-Piirr..  l,„i 

"""'•  '•""'Ion,  (  anada. 
IS  wptomhrc  l|)io. 


(■»»:«  MoNsiEiR  Haill 


-ï==:a:=:— =:-s:::,,;^.». 


lant,  wilt  niiiinii'  niivin  .  .iitn-  un  unln  nltuirux.    I'..r  itm>.'.)'i.  i,t.  il  tu-  )m  ut  von"  uiiti»ri«'f 
A  i-ntrtT  un  (îriiiul  St'nuniiin-  (Kiur  «t  tliurror. 


•Il'  «ll'IIHIl 


Unix  fillriTI'lhi  lll    :\    MMl^. 

V..   ]..   TtruNUV,   Sun'hiin. 
rni'hiihn,,  fi,i;U . 

xw.v.iwnw.w 


UivUtmUim  f.nh    ;H,r  I,    l»n.    Th.»i,h,U    lli  im 


(Vtti' 

fiMi 

< 

imini'iK 

■Vi'iil  A 

iiiii 

B' 

■.,r 

,.;trtii'  D'iin 

..'  I:l 

.II-,  soUHftiKHc',  ilri-ljirr  ; 

l'cniliinl  mon  «(■jour  i\  IV-lmil.  Miiliiicn.  mu  mWvu.,-  ,|.s  IVri^s  .dwiiti^s,  •ii'i  j'uvnii 
(■»•  crivi.yi'  »nr  iim  ilptimmli-  iBiur  y  rtiuliiT  l'iiimliii,^.  imiivc  c|u.'  j,.  ii,.  niiurrissais  iiui'uni' 
iilili|«itliii'  iwlioimli',  je  fn»  invite'  i  iimiMcT  ii  In  fi'ti.  ,|i'  |:i  Siiiril-.liim-llji|iliH(r  i|ni  ».■  i-iMi'- 
lirnil  i\  In  liivifrr-nnx-Cnnnnls,  ciinili'  il'Kwix.  I.n  «,ci,-|,'  Sninl,rnui-lln|ili,.l,.  rat  nppniii- 
;<i-  impliritnni-nt  pnr  Su  Sninl.'ti''  l'ii'  X.  (|ui.  .lan-.  uni'  l.llrc  .k  IIKIS.  prcKliunuil  Snint 
Jf  n-linplisti'  paircin  ilrs  Cniin.liins-rrnni.'iii-.  Ontr.'  i|U<'  I.-  rlirtr  n  l'Iinhitinli'  il'iwisliT 
\  ■■'«<■  fftn.ji'  cniynis  nvoir  ilnns  cillr  Iiltrv  un  lif  Milli-nnl  .ir  nu'  nii.lrc  il  rclli'  invi- 

tinijnuM  p:ir  un  tvh'  riliuii.iix.  Kn  (■.)n<i'(|n.TO-c.  Ii'.i  riilèlo» 
»■  !■»  A  un  aiTmiin  i|ni  fut  .liirnii'  pnr  N(,  l'niilw'  lliiiniloin.  Duna 
■t.-,  ji'  n'ii'lns^ii  pu-  In  pnrulr.  (',•  ni'  fut  qui'  .huH  l'apriV-miili, 
I.  inviti'.  nin-i  <|n''  I.'  jm.'  ('..n-l:inlin.'nu.  Mnifi-lmt  cl'Ontnriii,  i-t 
n  nMr.""('r  In  pirii!.'.  .1,.  iU  un.'  .•(■url,'  niliii'utinu  i|ui'  ji'  ni'  |>iuivni« 
■>';  ■•  ri  f'.,H<T,  cl  j,  uiM  fiTtnin  qu'il  ni'  niVit  i''i'linpf>i'  niiruni'  pnrnli'  i|ul  put  lili'sacr  qui  que 
.'.■  «lit.  Jr  Itli'ntiimnni  le  nimi  ili's  Anelnis.  m:\U  Mn-  un  ruiit  ilVlii»  .  tous  lu  nininilri'  nlln- 
iiion  blessante,  i-iimine  pourrnii'iit  ^nttl'^.tl■l■  il'u\  il.'pnt.'^  qui  riniviit  préscnlH  iingliiis  prii 
Icatnnis,  ri'prft.enlnnts  ilu  l'imiti''  il'Kwi'x.  (Junul  rui\  lrl:in.l,',is  ji'  n'ai  pas  nièine  pnmimi'i' 
leur  nom.  I^'stétniiinss<mt  unaniiru'sii  ilire  que  ntnn  lan^aKi' a  été  iTuni'  innilération  extrê- 
me et  i\  l'aliri  iletiait  ripriiehe.   .l'ai  irailleiir-;  le  texte  île  lunn  ili- ir»  que  j|.  tien- à  la  ilis- 

IMisition  lie  quii'onque  vouilra  en  prendre  iiinruiis-ani'e.      Les  jiiurnaux  île   Détruit  et  île 
Winilsiir.  jonnuiux  priitestants  et  pul.liés  en  anxlai».  n'iint  rien  truiivé  à  reprenilre. 

A  <|iU'U|ne»  jimrs  ,1,-  là.  Mr.  l'aLhé  .MeMenaïuin  ni'ayant  ileiuanilé  il,,  le  renipliu'er 
|»'nilant  quelque»  jiiur».  M.lliiila  peur  le.iii.  aupréi  île  M«r  l'allon.  "  les  faenltés.'  qui  lui 
furent  refusées,    fn  autre  prêtre,  Falil  é  Lani-liiis.  qui  il.nianila  aussi  à  Mur  I-allim  la  isT- 


R' 


missiim  ,1e  me  faire  préelier  le  2li  jaillit,  fêle  ilr  Sainte-Anni',  rei,'ut  un  viiilenl  refus 
refuse  tout  ixnivoir  au  l'ère  Iluili.u,"   Mur  l-'alliin  ne  ilnnnn  nuiuia'  raisiin  île  «iin  ri'fns. 

Pendant  la  retraite  iju'il  pneha  lui-même  à  ses  prêtres.  Mur  l'allun  parla  des  prêtrii! 


-  7«  - 

'luo  M,r  .M,.„„i„,  ,,;,  ,  m,Zl'Z'crf'  ;■"':""""'""  '  ""'"  "">••  '"™t  " 

<l«n»  I.-  ™n.l,'  ,i'H«.x.  "'"""'  """"nell,.  ,|„',|s  p„riai,,„t  ,|^p„i^  ,,^„  , j^ 

(.%n/) 
"''.lar,'  ,|,.va„,  „„i  ^'•i'.npuwy.  H, •„,«,  S.  J. 

4  Saint-Bonifar,.,  lo  6',lfa.mbre  1910. 

TiiEo.  Berthand,    ^„jr  rfe  pa,> 
Vraie  copie. 

ALLEflATUM  32 


Ann^       napWm™    Oonvorti,       «„„,«« 


1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

Total 


53 

53 

65 

73 

81 

75 

71 

90 

83 

80 

724 


1 

0 

1 

I 

3 

1 

1 
2 
3 
1 

M 

(Signf) 


13 
16 
19 
19 

15 

10 

16 

H 

22 

13 


Knfanta 
fan.  frs. 

43 

43 

43 

«2 

75 
70 
63 
84 
74 


Enfant» 
Irl. 
8 
8 
7 
3 
5 
4 
8 
6 
9 
11 


Mariages 
mixtes 
0 
1 
I 
1 
0 

0 
0 
0 
2 


'M  626  69 

'■  A.  BBAi^noiN,  praire,  cvrf. 


Assemienti!  devant  moi, 
le  7  dCremlire  1910. 

C'kab.  J.  Montrïuil,  J.  P, 

Vraie  copir 
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ALLFXJATUM  33 


Jp,  Houfuiitn^,  nirf  ilc  SHint-,f<)aohini,  rnmtf  d'Rssox.  ■liiiiv 
que  les  8tat)8tii|iii's  pnroitwiiilctt  sont  rommi'  suit  de  IflOO  A  IfllO  ; 


de  I^indnn.  d^*i-Iaro 


AnnA" 

IIKX) 
lOfll 
1902 
1003 
1901 
190S 
1906 
1907 
190S 
1909 


ternes 

MariaRPH 

Knfants 
('an.  Krs 

Ii5 

X 

«5 

ir. 

7 

4S 

3S 

15 

■■'.H 

SI 

2 

SI 

42 

8 

42 

:):> 

2 

36 

41 

7 

41 

32 

10 

32 

32 

8 

32 

3r> 

S 

35 

Total  411 

Conforme  aux  archives  parois8iaIes.  Vol. 
Saint-Joaehim,  ISdi^eemhre  1910. 


A.Ii<iRïo,v.  /itrf,  rurp. 
Vraie  copîi: 

AI-LECIATCM  M 


Statistiques  offieielli's  de  la  paroisse  de  Sainte-Anne  de  Teeumseh. 
diocèse  de  I^ndon  : 


■oniti^  d'ï'ls.sex. 


Année  Hapt^mes       MuriuKe^ 


IWI 
1903 
191» 
19M 
1906 
1906 
1907 
1906 
llOB 
1910 


81 
64 


61 
S8 
48 
66 
60 

m 


18 
17 
19 
16 
13 
14 
10 
M 
6 
13 


Mariages 
mixtes 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
2 


Total 


.^m-êi^[: 


Tous .... s, .„n,n.>. ,„.,„„, .,>-r„„„„i»^,i  „„.,-„,„„,  ,,„,„., 

(Sii/iif)       V.   I,.iM;|.,„»,  ,,,,,     ,.„,.,: 
\'rnn  rn/,i,. 

■M.i.KCArr.MM 


."■!;::;::iî;:;;;:::!,:::r-;;- ;:;;;;'- ■ :-.™,...:„„„„ 


Point 


Ami/.,. 

miHI 

KKIl 

1002 

liKW 

IIMM 

1!K).-) 

IIKW 

liK)7 

HKI8 

Ti.tnl 


I  l""s  I  iiiiri.'i.  MUNI 
NMissjini.f 


48 

54 
iil 
41 
43 
M 
52 
50 


MiiriaKos 
Ml 
17 
16 
17 
» 
7 
8 
7 
6 
11 
11 

lug 

T.„„Ca,„.,li..„s.,.v,„„„i,.  „,„„i^  ,,,,,^ .,  ^. ,.,,,  ^,^  ^^^  ^^^  _^.  _^^  ^  ^^^.^^^^ 

2lpMvi,.M.,n  N1>.Sa,v,.(v„,  ,,„.,, 

I-™,.   ,■„;,„.. 

vi.l.l.CATr.M  :«i 


.•i.i>rr..-':;:::  ■::'::;::;;;::r;::;::;:;-;;::'':;;™;  ■\;"-;'  '■*..  n-ii.i..u,  .„. , .,,  ,„„ 

■1"     '.-  |Mi.,i--|.«  .■.•iii:i,ii,.|i,i,  ^.fr,„i,-ais,.» 


Nnrilhiv  .le  r 

tinilli's 

M 

iria^rs  inixtrs 

.'|(JII 

ui 

fH-u  /<^■(■.^i    7."> 

:i(i(i 

!:« 

i:î.-i 

"            Ti.'» 

:t2r. 

KK) 

.-ilK) 

1>.'> 

Plus.       :tll  famillis  il 

apostats. 

Nonilirr  (le  raniillrs 

M 

iriagcs  mixtrs 

2<iO 

in 

/>(■!(  /jrA^t      ;{ 

2(10 

1 

IT.'i 

2 

:!.">(l 

■t 

21  «1 

(i 

rtont  prériw.  Crux  quo  jp  flnniic  pour  !o  p;ini'sM<'s  irliindiiisrs  M:iit  sippriiximiitifri.  iruii.»  ils 
sont  plutôt  en  iU^ii  rniaii  ilclù  de  !ii  vmtr. 

Pour  vérifier,  il  fiiii(lrnit  iivoir  iwvôs  dims  Its  livres  <|'  IV-vêi'lir  dr  Loiidoii  :  et-  c|iii'  ji- 
n'iii  pUH  twC-  dt'niiuidiT. 

Puroisws  irlandaises 

Ciithf'drale    (,J  ;mm  //r/>) 
St  Mary,  f^.ud.  n  " 
Iti(ïi'rsiill  " 

St  'l'Iininas  " 

Andiersluirn  " 

Paroisses  can.  fratK'ui.'^cs 

Belle  Itivii^rc     là  ,«h  prh) 

Paint  ('«mrt 

Stonev  Point  " 

Tilluirv 

Wulkerville 

CertMié  vrai. 

Ai.M-XlATrM  ;i7 

NoUH,  soussignés.  >yn<lies  i]r  l'école  eaflinliiiu"'  No  I.  Sandwicli  Mast ,  («mité  «l'Kssex, 
fiiisons  la  déclurutiori  soi- untc  : 

1.  --(iue  les  Sieurs  de  Saint-.lit.-;epti  soni  Mti(£aKi'T-  <otiune  institutrices  depuis  !'■ 
1er  nuii  181H  ; 

2.  —  Que  vers  le  !  ou  le  "2  septellilin-  MMO.  la  lît-vérende  Mère  SuiV'rieure  Vincent,  de 
notre  éeole.  d^clarn  avoir  ri(;u  ortlre  de  Sa  tiraudeur  M^r  Mielicl  I'"rs  l'allon.  évé<iue  de 
liomlon,  et  de  In  Hévérende  Mère  Supérieure,  Mère  Anpèle.  de  la  nuiison-mère  de  î.ondon. 
<i4' ne  i)lus  enseigner  un  seul  innt  de  tVm.ai-  dan-  cette  éeole,  miiljfré  la  loi  du  pays 
et  l'engimenu'nt  existniil  depuis  1H!*-1,  L'école  ei-(|r-.-ii>  ineiitimuiée  eonipfe  !1."*'';  d'en- 
fants d'orinine  fruu<,aise. 

Ntms,  Hyndics  de  cette  école,  protestmis  cttiitre  cette  odieUM>  conduite,  et    afliriuons 
sf)us  HtTineiit  notre  signature. 
(Signé) 

Alex.  Snint-I^uiis 

Alplion.><e  Prince  S\  udiis 

Marc  Hontroiit 


.^.ssermeiit é  devant  moi, 
le      ,de  septemhre  I!»iO. 


CUAS,  J.  MuMUHvn.,  J.  /', 


80  ■ 


AI.I.ECiATUM  ,18 


lifllc  Kivièn..  Ontario, 

S  (Ktobrc  1910. 


i'HF.H  M()Nsi[.;i». 


""'■  "-"""^ >■ ».  -  '"  --iu.i„;::„;:z;:::;™;.:;:t';;;;:ti^"'-  ■'"""-  ■■■' 

tôt....,,  wi:!,;'^„:i:?:;;:,  n™::;:;-.^::;:..;;;";" :  "■:;'  ;"■•  ^-- «-• 

c-l.il,lr..n  wl,„  „r,.  willi,,,  t„  „4„  .uiv.vnt 'i'' 'fît  '"       ' '""""  '"  "'"  '"""■" 

Vutrc  (IC'vou.^ 

AdkLAHD   TfUTIKIt, 

Médecin  (.'himrgivn. 
VraU-  copie. 

Al-LECATIM  .-iil 


.'^iindwich  l'jiat. 

2()  s(p|(.ml>rc  inio, 

»up.<rk.,ir,.  ,l,s  ,V„I,.,  s<-.„ur,<,..  „„  .„i,.l  r  ',',  **"""""";  ''""»  "■"'  ™tr,.v,„.  „v,,.  i„ 

'^ ' - - .^";;:::;ù'rr™::  ;:;::;:  r™;::"-' 


—  81  — 

Kn  foi  de  quoi,  nouH  iittrtitonH  l'aiithciitii-ité  di;  c<>  document  et  appononn  notre  si- 
gnature. 

(Signé) 

Marc  Bontront 
Oscar  Paqucttp 
Alt'x.  Snint-Ixmis 

Asflormt'ntf-  devant  moi. 

Chas.  J.  MoNTiiKurt. 

Jupe  de  paix, 

Vrnie  copie. 
ALLF/ÎAÏUM  40 


Nt)us,  soussif(mV.  syndics  de  l'école  Siiiiit-lMiuiiard,  Walkcrville,  comté  li'Esisex, 
Uniiirio,  faisons  lu  déclaration  solennelle  .suivante  : 

l.  t^i"-  les  Su'urs  de  Saiiit-Josi'ph  sont  engagées  comme  institutrices  depuis  le  1er 
septein!)r('  Ml**r)  : 

■J  -  IJiiK  vers  le  1er  nu  te  2  septembre  IfllO,  la  Révérende  M^re  supérieure  ,  M(Vo  Vin- 
c.'itl.  li''  iiotn  ^rtÀr  déclara  avoir  re^'u  l'ordre  de  S.a  (Irandeur  Mgr  Michel  Frs  FaHon, 
évêfiuc  'K  Uiiifion,  rt*-  l-i  Révérende  Mère  f^vipérieure.  Mère  AngMe.  de  la  maison-mère  de 
Ixjmjv"  '..■  lu-  pins  cnwinner  un  seul  mol  do  fran(;ais,  malgré  la  loi  du  pays  et  l'engagement 
fxisliiît  dep'Ms  IHiïô.    L'école  ci-tlessus  mentionnée  i-ompte  85V('  d'enfants  d'origine  fran- 

ÇttlHC. 

Nous,  .-yîidi'-^  de  cette  école,  protestons  contre  cette  (mUcusc  conduite,  et  apI>oson8 
sous  -icmM-nt  u(Tt.rf  signature. 


\i>ifin^) 


(  fsear  Duquette 
l'erdinand  lïesmarais 
<HlU'rt  Forton 
All«rt   IVjarlais 
K-  S  I-iissaline 


Syndics 


Sworn  '(('furr  me 
at  thc  town  of  Walker-iiU 
in  tlie  county  •/  l'!-n(x 
tins  19th  day  </  .ept    IWW 


1  fiiie  copie. 


M  — 


AI.I.IOCATIIM  41 


EimignemtHt  ilu  franfim. 

«...  voi?;:'r  c:r,s,:;^,r^r; -'••  - - ..-.:  mu..., , 

■lu'.l  r..la„|..r.it  I,.»  pr„Kr,',  ,1,,  mlT  """■"""■""■'t  '.'■<'■»,.  l„„gu..  «,„„  p,«„,; 


(•%nf) 

Wclarl<  HovanI  moi, 
ilniu.  la  nt(i  ,|,.  Win.lsor,  Ce.  ,rE».s,.x 
rc  28c-  jour  ili.  .!(;,.<.tiiliri'  1910. 

A.   UE71EI.,     Ji^,-  ,lf  ,,,,/j. 


VriroH  lUaLAïKiEoN. 


AI.LKHATIM  12 


«...nn^;;:  :3:  :  "'^'  '"■  ^""-'™-  '"■  '-■  «■a.k..v ,  0„,„rio.  fais  la  „.dara.io„ 

:"':;: '-----'-:"^::^^^^^^^^^^^^^^ 

I"  .anKu,.  français,.  ;  'nslilutr,,..  pour  leur  ,-,Mn,..„„,l,.r  ,|,.  ne  ph...  „n«.ign.r 

^^.:.i!i.^.'p;;u™J:';:r^t,'';::l;;^:;;;;::;.:r'^™'^'^^  ^"^"■'  """  <™-""  «^ 

''<■  """-    Hivi.r,.  ,.,  ,,,.  Walk,.rv,    .'';''•;   «"''^     '  ''i'"^'^'^  '""-  -»  .-.nnumautS 
.-nswKrar  I,.  frau^^,  .  ""■"'  '""I"'  ,!.■  .I.rc-    ,1  ..,,  r,.|igi,.u«.,   ,„.    plu. 


—  83  — 

4.  —  Que  In  qtirstion  vn  litiKc,  tlp^^^»  In  UUrv  (invr-rtr  »l<*  M^r  Fnllon,  Inismiit  passrr  les 
Sa'uru  de  Sainl-Joncpli  |«mr  îles  nn'ntcuwH  uiix  yeux  du  piililic  tt  tlvn  pymiirM  dv  IVroIe  ; 

5.  —  Qup  t'pttr  Icltrr  i|p  Mgr  Fallon  Irur  ciitiso  de»  l'inliurrH»  fK^ricux  ;  Iv  public  ne  de- 
vant plu«  Im  rroirp  et  devant  jeter  Nur  elles  tout  l'oilieux  de  cette  rontroverne. 

En  foi  de  quoi,  je  Houscrïît  cette  d^Vtiiration. 


(Siçné) 


h.  A.  Heaudoin,  pire,  curé. 


AiAcrmenté  devant  mui, 
le  30  septembre  1910. 


Cecil  h.  Robinhon,     Juge  de  paix. 
Vraie  copte . 


ALLEGATUM  4;i 


AmhcrsburR.  <tntario. 

3  wtobre  1910. 


R^v.  M.  ReHudfHfi^ 

WalkervtHr. 


M<iN  lllER  MoNSIKUH, 


J'inclus  un  cxtnHf  du  journal  "  La  Patrie  "  qui  contient  des  RtatiBtiqm>8  qui  ont  été 
recueillies  par  vous,  et  d<rtt'  -  ihjs  vous  i^tes  servi  depuis  (iuelt|ue  temps.  Même  Hi  elles  tétaient 
vraii's  (et  elles  ne  sont  pa^  vraies),  je  di'-sire  vous  faire  remarquer  que  cela  ne  voua  regarue 
pas.  Vous  ^tei»  à  cette  heure  rur*'  di-  \\  slkerville  ;  si  vous  df^sirci!  gartier  ce  poHte,  ou  tout 
autre,  je  vous  invite  à  voun  mêler  lie  voh  alTairefl.  .le  prendrai  .noin  des  intérêts  du  diocèse. 

Kst-il  vrai  ([ue  dernièrement  vouh  êtes  intervenu  «laiis  votre  (^cole  contre  l'action  de» 
Scrurs  au  sujet  de  la  n'citution  des  prlércB  ?  Si  c'est  vnii,  voutez-vous  me  dire  en  vertu  de 
quelle  autont.'  vo\>  ;ivez  a^  ainsi  ? 


Bien  i  ' 


1  dans  le  Christ. 


M.  F.  Fallon. 

tÀ't'fiue  de  Ltmdon. 


Viuti  tnuiuctioti 


AI.I.lOCATir.Nr  M  i„) 


Kr,.l,    .V,, 


■mil,    Mni,j,„    ,/,-    l(-,,„,„ 


■'''■•^'^"'''••'.■'iril-l).™,  mir,.h:uil,|,.  |.,  ,.i,,-.,i,,i-     i 

Q"i'  ji'  »ui«  m,.ml,r,.  ,{„  |,„r,,,„  ,|,.,  «,.n,li,-s  ,1,.^  .-„.,  r       •       .      , 

Oit"  Il  "  ■  >  '  iiu  »  .M  (litrci-s  (le  \\  ii)i|i4c>r  ■ 

nmi.i.,,,;;.;,::;;,::,::;™!'-;,™-;;;-  ;;;;;; ''"-'--F^nv f„n„„.„t  'i, „„,. 

"■""■ -"•■  '■<-  '"  ^■"" <■-  in-m'.'iï^c:";;:;;;s.'""^'"' """"''  '""• 

• ^'^^^^-^^^^^  '- 

"'"•"• ""•"" I.HMU,.  A  vZ:.  sL;::;:.!;;z:i'; ™ *  "■ "'-'■"'■-  -. 

^..^K,:s;;;::;:::^;;:';;:;:;::rt::;:;:;;:^::;;;■;:■"-'-'v.^■.-;";^^  

7;  ^•'î:  ^' "T.  i'i„f,™,„„  MU   :,,.;,:  '':;,™i;;"v™  '''■"' -«---ai, 

J.'M,.  .l',.n..,.iK,„.r  A  r,-r Sai,„-AI|,l„,„.,   !  "''^"'-■'"l"»  .S,.„r„  ,|u  Suint-N.,,,,  ,|„ 


(>..  .-...nme  ro„,^,„„.„„„,  ,,.„„  ,„.ss,.  I,ilin«„..  f,„  „,,.,„,  , 


{.Sif,,»-) 


Maxime  Smvi-Dk.vis. 


A.  Dkziei,,    Juge  ,lr  )i,ui. 


—  (W  — 


AI.I.KC.ATI'M  Mil.) 


Niiil!..  «rnsBium'-x,  ciilli.iliiiui-*  '!'■  lii  IL-ir-"!»-'-  Siiiril-AIplMpnw  .!■■  Winclsiir,  Onlnriii  . 
il/'rlitnmH  ri-  qui  suit  : 

1.  —Qui'  lu  paroi»™'  a  uni'  ixn'lliiiti'  ii.iiilrTiiii'  clirini'i'  par  I.  <  Suur»  ilr  .liViiK-Mario, 
Mimlr(''al  ; 

2.  —  Qu »  Ihmuiiw  Scl'ur»,  iMalilic»  dan»  li'  .lic»-f«i'  .li'pui»  pnV  ilc  'iH  m»,  ont  hicn 

mMU'  (le  l'K^fli»-,  i-t  i-n  particulier  ilr  la  |»ipulatiiin  calliiiliiiuc  ilc  Wimisiir 

;i.  —  (Jur  !••■»  Ihiuiu'»  Su ur»  l'taiini  liii'ii  i|ualifH'i'»  pour  tiTiir  une  éi'nlv  niirmiili'  i[W  If 
H..uviTni'lni'nl  il'l  Intariii  vimlnit  fomlirjifui  ilr  tiiurnir  .le»  institutrii-i's  c'(ini|M'tcnli-s  |Kiur  If» 
froli'M  l)ilin|[u<'»  : 

4.  —  Qui'  11»  catlioliciui'»  .Iv  \Vincl»..r  oui  vivimi'iit  rrBritti'  (lUc,  par  riicaliliti''  itijusti- 
flnlili-  (il'  Msr  Kallon,  l'i»  Ihhuu'»  Sii'ur»  aii'lit  rlr  oLIIkC'c»  iIi'  fcriilrr  ci'ttc  érolc  uorinali-  ; 

5.  —  Que  II-»  catlioliiiui'»  ri'itrittcnt  ipi'ii  (pioUiui'»  pa»  ilc  l'i'tlc  Aiaiii'iuic.li'  .JMUs-MlU'ii', 
Mgr  Kallon  fa»w  l>4tir  un  cnivriit  |H)ur  li'»  Scrur»  ili'  Clialliani  ; 

ti.  (Juc  l'i'ltr  c'onc'urri'iu'i'  i»t  inju»lc'  l't  ilrlovali'.  l't  a  pour  lait  cli'  ruiner  une  l'xrrl- 
lonli'  inatitution  l'allioliipu-  (pli.  aux  veux  île  Mur  l''allon.  a  le  tort  il'rtre  ilirip^'  |iar  île» 
Sii'ura  il'orinini'  et  île  lanKUe  rrani;ai»e»  ; 

7.  —  Que  eette  érection  il'un  nouveau  eoiivenl  pour  le»  Sii'iir»  Irsuline»  ini|io»e  île  nou- 
velle» elmrne»  aux  ratlioliipu'»  île  \Vinil»iir  »an»  aueuue  raison  ])lausilili'  ; 

8.  -Que  le»  latholiiiue»  île  Saint -Alphon»e  »onl  il'opinion  ipie.  pour  sauver  la  foi  en- 
tliolii|Ue  rhez  le»  eatholiiiue»  île  lan|iue  et  irorinine  françaisi'».  il  faut  laisser  rentrer  il'exi'el- 
lentes  institiltriee»  reliu'leuse»  ilan»  les  ilitTérentes  parois»!'»  lie  l'e  iliin'è»e  île  Lonilon.  où  w 
trouvent  lii'n  uroulie»  (•anailieiis-l''ranvais,  afin  qu'elles  puissent  cust-iuner  ilan»  la  lanifui! 
niali'ini'lle  le»  i''IC'lnenl»  île  la  iloetrine  elirétienne. 

Fait  à  Sainl-Alplion»e  île  Wimlsor.  le  2.">  février  lllll. 


'...■.■i/né) 


( 'II' nient  Kéauine 
\'ie1or  UaiUarni'on 
Samuel  Ijii'liarité 
Maxin^i  Saint-Iîeni» 
Jo»    1'.  Déziel 
AilélBi,!    •aml-Deiii» 
P.  duelief.e 
lî.  Vifmeau 
N   .1.  Aniyot 
■-    ,    Walker 
(!.  Tifluzoli 


Kil.  Moranil 
\ar.  Tl'.iliaul 
A.  Drouillanl 
(lus.  .1.  Ouellette 
.Mliany  Lanuloi» 
M,  U.'l'ayot 
Frank  1).  Heaume 
H.  Saint-Loui» 
Israël  lïelleperi'he 
A.  Iluellelte 

Denis  Moraïul 


"'^""-'^^'Z::;  ■:•"•'•■ '-  •— "  "•".• .n„  «.„, .,.,.. ^„_„. 


Ifigiif) 


■'    '>  A,  Dmi,:,, 


AI.MXiATIM  is 
I   _„  """""'"'■f"l-.in(.l«,|(ir|,. 

■-  -"-ti;.ir  ;:^i;7"  -  <• -  - , , : ,,  ,„,  ,„  ,„,„^, 

-.,.,r:';;:.':-,-:  rrtt -^•^ -  - — ...  .m^„. 


s  nrtohrr  lOln, 


f'^'»"')      !..  A.  n^M-D,,,..  p^,,  „,^. 


AI.I.IXiATlT.M  4fl 


'^""'""""  *'"'"'•"""". -V  ,.,„„„,,.,,,,„, 


Lonrion  qui-  di. 
Ottawa, 


'■"  «•■««niaiu  oontiT 


P'"»f.uv,.,.|,.„„rt„l,.spr^,^,.„„„., 


-«  - 

lait  ronclun-  qu'il  viniiil  .!.■  In  nifnir  «mriT  .!■■  u'ni  jiinmii.  l'Ii'.  i«>it  iii  luin.lr.,  s„it  in  nr- 
ticiiui,  «oil  par  inliiitinn  .m  pnr  rW.ir,  un  inninii  .le-  iniCrft»  .lu  i».i|.U-  nii.ii.li.n-frnnçi.i». 
rt  )<■  nr  KTtii  jiinuti»  npi»-/' d  »<■  inniriil»  A  i|ii.l.|U.'.'nilr..il  ..*)<■  m.' tnmvrr»i  ■  t  .|uelli. 
(|U.-  .«lit  lu  priivo.'»li<.n  .lont  j'iiumi  Mt-  r.,l.j.l.  11.  l«.n  n..n.l.r.'  .1.'  Cann.licn.-Kn.nçrii» 
h»l>itmt  mon  itimiv,:  it  j.'  ..ui»  piu»»i  inti-riT»*;  i\  I.  ur  l.i.ii-f'lr.'  ^pi^illl.■l  .1  l.'miK.ri'l  ipii'  ji'  li' 
■un  pour  tmito  «ulrr  portiiin  du  Iroupiau  ...nfi.''  ■:<  iw  »<>in»  li-  niii  jnniai»  iir.li.nnii  nu  f«it 
onInnniT,  «puii  iiuc  .v  «.il  .liri'.l.in.nt  nu  ln.liriil.ni.  >,.  v.rl.nl.mcnl  ...i  |«ir  .■.Til. 
nu  ili>  tmilr  nulrc'  niBnièn-,  nu  »ujft  .!.•  i'i  ii»  inn.>ni.-nl  .lu  fnin\«ir.  nu  .1.'  I.iul.'  inilri' 
langup  ilnni.  les  (n<\if  r.Cpnn'r.,  nu  .Un»  t..ul.'  nuire  .'■..ili.  .lu  .li.i.iV.  .Ii.  Ij.n.l.in  ..u 
•l'aillfun.,  et  n'iii  j«inni.  ixpriml'  il'npininn  !\  .■.■  «uj.t  .1.-  nui  P"'  .'  n'ai  janiiii.  .ii  .r..l.ji'.- 
tinn  à  er  <iuo  la  Innmw  frnnçai-..',  ..u  n'inipnrl.'  .|U.'II.>  a.ilr.'  Innuu.',  ■...il  .UMinnrii.  «livanl  I.» 
loin  .II-  lu  prnvinrr  .l'Ontari..  .1  U-k  n^gl.in.  nt.-  .lu  niunali'T..  prnvin.inl  .I.'  rinstru.lmn 
publii^uc. 

Par  l'nnViiu.nt.  tout.'  ..■II.'  a||itnli..ii.  .ri  aillant  ipr.ili'  m. n.irn.    ■  >•(    n..n    s.'u- 

Inmi-nl  .runi'  l.»»w~.i'  imtrinti'nnli'.  nuli»  .'11.-  .-I  «mv.rnincmcnl  injiwl.'  p..ur  niiii.  " 


(•tant) 


M.  F.   l'iill.iii.     F.iiipi'  dr  Lonilim. 
Trnt  ..lirni  MU. 


Al-UWIATIM  17 


CnmmunHini-  fit-  /M «».«•...(. *.»i  il'Eilunilit 


All.n.lu.|Ui'rAs».i.iati..ii.ipri-..iiinals.s.ri.-..l.liil.tlr.>.l.-Sa(iran.l.nr  Mur  Kall.m. 
CvM|U.'  .1..  b.nilnn,  .latCT  I.-  •-':).■  j..iir  .!.•  Hptinil.ri'  l'.ll».  I.llr..  .,ul  a  .-l.-  pulili.'.-  .laii»  pr.- 
<pi<.  t.iu»  I.»  j.mrnaux  anulai»  .1  frain-ai>  .lu  liavx,  it  .lan»  lai|U.II.'  Mur  ralL.n  .ht  :  '■  .I.' 
n'ai  jamais  .Innn.'  nu  fait  .Innn.r  .r.mlri'  nu  nian.hit.  it  ).■  n'ai  janiai»  .xprini.-  .ri.pirii..n. 
iliriTtfmnnl  .ni  ill.liri-.tini.iit,  v.riial.ni.nt,  par  .■.rit,  ..u  .l'aii.unc  uulrr  fa^-nii.  par  ra|il».rt 
h  l'i'nwinni-ni.'nt  .lu  français  .ni  .li'  t. .ut.'  autr.'  lariKU.'  .lans  lis  /mh-s  «.■pari''.s  nu  .laiis  l.'s 
nulris  .'■.•ni.'»  .lu  .i;...-<V.'  .!.•  I.nn.l..ii  .lU  .l'ailLurs.  .!.■  n'ai  pas  .1  ji-  n'ai  jamais  lu  .ri.l.jiTli.m 
h  ri'nsfipn'ni.'nt  .lu  '  iin<,ais  <iu  .li'  l.iut.-  autri-  lannu.-  aut..ris,-,-  par  I.  s  l.iis  ,li-  la  prnyin.'.' 

il'Ontari.i  nt  par  li's  ri'nl.ni.'nts  iln  IVparl.in.nl  il.'  l'l''..lil.'ati..n  .!.■  la  pn.vin.-.'. Haïti- 

iTtlr  ranipaniu-  i-st  par  consi'iin.nt,  in  autant  .|U.'  j.'  suis  ii.nivnii'.  ilr'i«.urvii.'  n.ni  s.-ulc- 
mnnt  .Ir  fninl.'mi-lit,  niais  aum  sniivi-rainiiiirlit  iiijustr.  " 

Att.'iiilu  .lui'  ritti-  Assniiatii.n  11  riçu  it  il.'tii  lit  pr.'s.nt.- ni  .l.s  ,li,.iiiu.iits  assiT- 

mrnlC's  pnr  plusivurs  |.ir.i.nn.'s  .iiiin.s  .1.-  f.ii.  .pli  rtal.lissiiit  la  ]iriiivi'  .lis  faits  suivant»  : 
I.  —  Sa  C.rnn.liiir  Mur  l'allnn.  l.irs  .!.•  la  n-trait.- .  .-.■Irsiasliqui'  i  SaniUvirli.  li-  l'i  juilli'l 
l'Jin.  .lan»  uni-  i-iinfi'Tin.i'  aux  pri"lr.-s  ili>  si.n  .lin.-<''s.'.  a  prnn.inii'  l.-s  parnli-s  suivalitis  : 
"  Je  suis  npimrf  aux  l'rnlis  l.ilin|!uis  pur..-  ipii-lli-s  m-  |«uvi'iit  .liain.-r  un.-  rilu.-atii.n  appr.i- 
priCi-  i  mis  iK-snins.  I.'i-.-..l.-  l.ilinnu.-  ni-  rC-ussit  |ias  .lalis  la  prnvin.-.-  .1.-  Qu.'-I»-.-.  .-1  m-  r.'-iissira 
pas  nnn  plus  .lans  .-.-tl.-  pri.vin.-.-.  "  lltiVlarati.in  aswrni.-nti'i-  I.-  M  «ipt.-nil.r.-  1010, 

ili-vunt  Clia.».  .1.  Mnntriuil,  .luil.-  .!.•  jiaix,) 


maocofv  iisoiution  ibt  chait 

'ANSI  and  tSO  TEST  CHAUT  No,  3, 


1.0   [rUâ  ta 

^    .>rl£  12.2 


l.l 


2.0 


I  ''^ 


/1PPLIED  IN/HGE    l„, 


—  88  — 


(^igné) 


C. 


A.  Seouin,  Srcrflaire. 


Vraie 


copte. 


ALLEGATUM  48 
'''"■■^'"''''"<'^''-F-^''llor,.noc,„bre,OW. 


Lk  masifkstk. 

"  .Iiiniais  par  tues  punilcs  ni  par  uics  actes  je  ti'ai  ténioifîiu''  la  tiioimlrr  Imstilitr  h 
V^txni  (les  int(''rt'ts  de  la  [Hipulation  i'anui!i('iinr-frani;'aisc.  et  jamais  i\  aucun  niuincnt  ni  en 
aucun  lieu  je  ne  me  montrerai  hostile  h  leur  égard,  queile  (pie  soit  la  provucatictn  dont  je 
puisse  être  l'olijet.  Un  grand  netmbre  il'entre  eux  vivent  dans  les  limites  de  mon  dioet^se,  et 
j'ai  autant  de  sollicitude  pour  leur  bien-être  spirituel  et  tempori'l  que  j'en  ai  pour  n'im|>orte 
quelle  fraction  du  troupeau  confit''  h  mes  soins.  " 

"  Jamais  je  n'ai  fait  la  moindre  objection  ni  à  l'enseignemi'nt  du  fraudais,  ni  h  l'ensei- 
gnement d'aucune  autre  langue,  conformément  aux  lois  de  la  pnivitice  d'Ontario  et  aux 
règlements  du  Ministère  provincial  de  l'Education.  " 

"  Dernièrement,  un  mémoire  dp  l'hon.  M.  Hanna  à  l'Iion.  Dr  IVae,  censé  rapporter 
une  conversation  que  j'avais  eue  h  Sarnia  avec  le  premier  de  ci's  Nb'ssteurs.  a  été  rendu 
publie.  L'intention  évidente  de  t-ette  publication  est  de  détruire  mes  déclarations  anté- 
rieures. " 

Lk  mémoire  Hanna 

"  Je  désire  exonérer  complètement  ^L  Hanna  de  tout  sou|)Çon  d*'  déloyauté  dans 
l'ctte  affaire.  Je  suis  convaincu  qu'il  n'a  rien  eu  à  faire  avec  la  publication  di'  ce  mémoire  qui, 
tel  que  publié,  est  injuste  pour  lui  comme  pour  moi.  Je  vais  dire  clairement  (jui  doit  porter 
la  responsabilité  de  cette  action.  La  démission  du  secrétaire  particulier  du  Ministre  (U-y 
Travaux  Publies  ne  touche  en  lien  à  la  racine  du  mal.  Je  ne  dois  rien  aux  hommes  publics, 
si  ce  n'est  justice,  et  je  n'attends  rien  autre  chose  de  leur  part.  La  démission  de  M.  Maison- 
ville  a  mis  trop  de  temps  à  venir.  Il  y  a  quatre  mois  que  j'ai  informé  privément  l'hon.  Dr 
Reaume  que  son  secrétaire  avait  envoyé  à  la  "  Détroit  Free  Press  "  un  article  libellcux 
dirigé  contre  moi.  Ceci  avait  lieu  bien  peu  de  temps  après  le  vol  du  mémoire  Hanna.  " 

"  Je  m'aî)stins,  dans  le  temps,  de  mettre  le  Premier  Ministre  au  courant  de  cette 
affaire,  et  cela  par  désir  d'être  plus  que  loyal  envers  le  Dr  Réaume.  Je  sais  que  Sir  James 
Whitney  ne  tolérerait  pas  un  seul  instant  qu'un  employé  rémunéré  par  le  gouvernement  de 
cotte  province  reçoive  en  même  temps  un  salaire  pour  fomenter  des  «luerelles  <le  rare.  Le 
Dr  Heaume  entreprit  presque  d'excuser  son  secrétaire,  et  quoiqu'il  promît  de  faire  une 
enquête,  je  n'en  entendis  plus  parler.  J'aimerai.s  maintenant  savoir  comment  le  Dr  Kéaume 
n'a  pu  découvrir  en  quatre  mois  ee  que  Sir  James  Whitney  a  trouvé  et  résolu  en  48  heures. 
Je  n'hésite  pas  à  dire  que  Mr  Maisonville  n'a  jamais  eu  le  sommeil  troublé  par  l'excès  de 
sévérité  que  son  indigne  conduite  inspira  à  son  chef  officiel.  " 

Sans  aiorehii. 


"  Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  sujet  d'aussi  grave  importance  tiue  celui  de  l'éducation 
de  nos  enfants  serait  discuté  avec  aigreur.  Je  n'ai  jamais  tenu  secrètes  mes  vues  sur  les 
effets  désastreux  du  système  prétendu  l)ilingue  dans  la  province  d'Ontario.  Je  les  ai  expri- 
mées très  clairement  aux  [ïrêtrcs  de  mon  diocèse  pendant  leur  retraite  annuelle,  en  juillet 
dernier.  J'ai  dit  quelles  étaient  mes  raisons  de  m'y  opposer.  Je  ne  parlai  jwls  sous  le  sceau 
du  secret  ni  confidentiellement.  Le  sténographe  eeelésiastique  qui  a  rendu  publiques  mes 
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Lkn  faits. 

Dans  le  ,.as  du  mc^nKiiro  d..  \T    ii  ■,     . 
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'  ,'l"  .1  ™.»t,.  ,lan»  ,.,.r,„i„,.s  „„rti„  ,,„  ,,,  ^^i^^,'';'   '";'". *'-""^'"';  -'■'^'lun.tion  .,ilingur, 
a    ,.nso,B„™„„  ,,„  f„       ,  l'an,;  in  ''  '"",""'■  "'",'"'■''"'"""•"'  '"«i^  quant 

™t.u,lu.  .les  enfants  anglais  aus.si  ,,i™  ;,„;.  ,*,„;iV         '""""  '""'''"  "'"'  '"""*'»  '"- 

au .™:  t  ;xs:::st:'^i:i;;i,s::''™'  "■""^•"""  "■- -  -■  ^■••^  "•"-">« 

Ma,.  ««vJ;r"R::erC"S:;::r"S^;"p''^""  «-..r,  ,.,  P„i„t,  P^ench  Sett,en,ent 

'!<:  2000  enfants  i„s,.ri,s„„;",:^;.f™:^^,f™2'"™''T1''"''"^^^   ""  "  -^^  "  P""» 
n,;ss,„„.   f  .Vst  d..  certaines  paroi.,™  pL  hauTnoZl  '^'        """'"'  ™'"™''  '*^''- 

"wr,les  c,uan,i  je  ,l<^„on,.e  e,'t  état  de  cl^s  s  "   "7         ,"'"■    "  ''"'"^*"'i™.''  'ont  les  plu, 
™uva,se.  dans  ..,.s  ,|istri,.ts,  les  .col^'^l^^^îl^^^::-  ^t::;:^.^'»-  ^^ 


l'A  SITUATION. 


LST  '™  "™'  'T'"""'."  P»rti'.uli.V,.s 

(olives,  don,  .,  ,,„  .,.i„,„;j.  et7;i;:d;acu,u.  des  trois 


voc  suceàs  les  exaniens  ditaîJsi^TT:^;-":  ^!j:<;'l[;!l:''''"''"  ^ 
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pnroissos  i\v  MacCirrfEor,  nift  l'oint  fi  Palnrdurt;  1rs  iiutn-s  n'en  ont  pas  fdiirni  un  scnl. 
V.t  jp  pourrais  rnrorp  ritrr  plufii'urs  cas  aussi  ronrluants.  Cfn  faits  nir  sont  rommuaiquéfl 
Roiis  la  RÎjïnaturc  mf'mp  (irs  prf'tres  df  ces  paroissos. 

"  Hst-il  (^tranfçc  nur  jV'l^vc  ma  voix  au  nom  de  tous  les  enfants  (|iii  vivent  dans  rp 
que  j'appellerai  la  ï)an(le  liiiinpip  <Ie  mon  dioc?se  ?  Et  n'est-il  pas  nu)nstnieux  que  pour 
cela  je  sois  accusi^  d'hostilité-  à  rt^Rard  de  la  lantîuc  française  et  des  intért'ts  du  peuple  eana- 
dien-français  ?  Dans  les  écoles  qui  souffrent  de  ce  mal.  ni  le  français  ni  l'arijrlîds  ne  sont 
epseigntï's  ou  parités  ronvenahlement.  Les  règlements  du  Département  de  l'Instruction 
Publique  sont  en  maintes  circonstances  ouvertement  viol**'s.  A  cause  des  conditions  d^^fee- 
tueuses  de  ee  système,  les  enfants  ne  vont  pas  du  tout  à  l'éi-ole.  ou  en  sont  retir^'s  le  plus 
souvent.  " 

D'aïttres  faits. 


*'  Pendant  ma  réeente  tourn*^'  de  confirmation,  le  curé  canadien-français  d'une  pa- 
roisse du  comt<^  d'Essex  me  dit  en  pr^senee  de  tt^moins  :  "  Iji  moiti»^  des  garçons  que  vous 
avez  confirmas  ee  matin  (ils  sont  âgés  de  11  à  16  ans)  ne  savent  ni  lire  ni  écrire,  ('haque 
année,  depuis  que  je  suis  ici,  j'ai  offert  une  médaille  d'or  :\  l'enfant  qui  passerait  l'examen 
d'admission.  —  Pas  un  seul  encore  ne  l'a  subi  avec  succ6s. 

Un  autre  curé  fit  une  déclaration  tout  aussi  décourageante  au  sujet  de  l'ignorance 
de  ses  élèves.  Tout  à  cAté  de  chez  lui  se  trouve  un  autre  district  où,  pendant  les  25  dernières 
années,  pas  un  seul  enfant  n'a  pu  subir  l'examen  d'admission.  Et  six  des  18  prêtres  canadiens- 
français  en  service  dans  mon  {liocèse  m'ont  exprimé  leur  extrême  mécontentement  au  sujet 
de  l'instruction  donnée  aux  enfants  dans  1"s  écoles  prétendues  bilingues.  " 


A  q:'i  la  faute. 


"  Et  maintenant,  ce  n'est  ni  la  faute  des  enfants  ni  celle  de  leurs  maîtres,  c'est  le 
système  qui  est  fautif  ;  et  c'est  contre  ce  système  et  contre  son  exteasion  dont  nous  som- 
mes menacés  que  je  proteste. 

Ma  protestation  se  base  sur  les  droits  des  enfants  iï  une  instniction  qui  leur  a.ssure 
une  place  dans  la  communauté  dans  huiuelle  ils  sont  appelés  à  vivre  et  qui  leur  ouvre  les 
avenues  du  succès. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  ces  enfants  ou  bien  resteront  où  ils  sont,  et  dans  ce  cas 
ils  continueront  d'être  ce  qu'ils  sont,  ou  bien  ils  iront  d  ms  Qu-'^b'c.  où  ils  seront  considérés 
comme  des  renégats  parce  quR  ils  n>  s'ivont  pts  le  françils.  ou  bien  au  contraire  ils  iront 
en  quelque  autre  endroit,  où  ils  s^ro.it  scieurs  de  b.jjs  ou  partt'urs  <reau  parce  qu'ils  ne  sa- 
vent pas  l'anglais. 

I*  comté  D'Essex  est  le  plus  bas  dans  l'échelle  de  l'instruction  sur  les  neuf  comtés 
qui  constituent  le  diocèse  de  London.  Tout  fleurit  dans  ce  comté  excepté  l'instruction.  Le 
pays  abonde  en  riches  moissons,  en  fruits  supérieurs  et  en  enfants  sans  instruction.  On 
serait  presque  enclin  à  croire  à  l'existence  d'une  conspiration  ourdie  par  les  ennemis  des 


fnnailiin.s-FranvHis  ,I,i,h  I,.  I,i,i  ,]„  i  ■  .     . 

Ï'A  I-ANfiCK. 

w  confondcnl.  I  uitl,ulir.t(;  ,.t  I  iKnoraïur  »ont  ilcux  «Tm,.»  qui 

a  fourni  ,,.pt  «,•.„,,  „„i  „„f      ,;  ,       "„'"!■  T"""'^'  ""'  '™'P.t"  moi,„  ,!..  70  <^™fo.  ' 

-r  «0»  m  ,iiy^  „„,  ,„„,,„  .^p,,,,.,";:^'';;;™'^  'j-»  '«-i  Nom  ; ., ,,.  ,„, ,,,  l„„;,„„; 

Ma  conduite. 

;:.«.:  ™;t;;!t;;;:i:;r  ::r*;;^;; '^r  "■  ™-'^  "--  -  -- 

1  n»tr,„,,„n  pul,li,u,.,  ,.„„,r„ir™„„,  ,",'^,10  Jf  ■"'■"""■"™'  '"  "-^P"--'-™™!  do 
et  manquant  à  r,,pri,  ,|e  ..-  propre  rW.Znh       '""'"^•""'  '"  '^  l'i"terét  ,io,,  ^..oli,.,.  _ 

eontro  ,,,,„  p„|i,i,„,    ^^„,|  p,^'';!';  '"  f ™  ""  '"''"K"™-    J'ai  protcrtd  privémen 

aujourd'hui.  .1,.  v.ux  quo  lo  D«p„r,™ "„  ,  ,^'ï  "  "r'^"'  '"'"'  "'  '"  P""™'"  -""oro 
propre  réKl,.m,.n,s.  Je  no  d™a„  1,.  "X' it"""^"^"","  P-Wil-e  ,V„  tionno  à  se, 
""'  ™"''"'""  '»  """.ination  do»  in-p,  o,,!;,*:r,,;;tr  ">  "'"'™'' ""^  "«"'i-en»  ^gotete, 

i'enfan,  dan,  <.os  oonditions  toll,  quïno  n  l™ I,  "'"'"  '  '''''"™"™  ™'^"---  ^W 
uno  v,„lat,on  du  d.it  .atutai.,  ni^^i,  e^H^ 'r^; -/r  t^^^^^r"?  ^  -'-- 

Conclusion. 


"  Comme  oonclusion,  je  dc^siro  'ilfirm 

ma,.,  hortilo  A  aueun  de,  iméL  de  plu"  Ln    "rî™  '""7  ""  ""'»  "^  <''  "-  -rai  ja- 

-™.-..edo,apop„,a,ion,o.?^f^rr-«x::=st:::j;:t 
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eet  hoHtilo.  Jr  «ais  naturellement  *|iie  cetteilécl.-tnifion  ne  nera  pn^  îierepti^e  |»ixr  ee  (îniuiM'- 
ment  partinilier  i\v  piTSHnnew  qui,  ilan.-*  une  pn)vinee  voisine,  ntit  ("'lé  récemment  iiuîilifiéw 
lie  phnrÎHien»  du  rnthnlirisme  eatiailien,  "  eeu\  ()ui  insultèrent  le  Cîinlinal  Tji.seliereau  de 
son    "vant,  et  qui,  mort,  attacjuent  sa  rn^-rnoire.  " 

Cette  déelanitinn  ne  sera  pas  non  plus  a<'eept*''e  par  ceux  cjui.  dans  (tntarii 
leurs  amis  de  l'Est  de  la  rivif^re  Ottawa  ;  mais  je  m'etîoreerai  de  survivre  à  leurs  d/ 
Je  suis  également  tnV  pr^^part^  aux  éluculiralions  forcenées  du  "  Devoir  ",  de  "  Iji 
de  "  La  Vérité*'  ",  <hi  '*  Nationaliste  ".  de  la  "  Nouvelle  France  "  tt  de  ta  '*  Revue 
améTieaine  ".  fïien  avant  mon  retour  dans  la  province  d'itntario,  ces  éminents  ji 
avaient  eomniencé  leur  hescjgne  li'attaque  contre  les  évêques."  {Business  of  Mislmp  I 


imitent 
'■fiances. 

<'roix." 
franeo- 
)urniiux 
.aitiiiK). 


LkUR  AfiENT. 

"  .le  pourrais  couvrir  le  territoire  d'une  ville  avec  les  colonnes  de  leurs  atta(|ues  contre 
les  évt^ques,  les  arelievfqucs  et  même  les  DéléRués  du  !'a|M'.  Il  m'est  arrivé  parfois  de  sup- 
poKpr  qu'ils  sont  secrètement  subventionnés  par  le  (Irand  Orient  ou  par  la  L>k<'  rKmanci- 
pation  (le  Montréal.  Je  reRarde  <i(mc  leur  hostilité  comme  un  lionunafte.  tandis  que  leur 
approbation  mo  ferait  douter  de  la  rectitude  de  mes  triotifs  et  de  la  droiture  de  mon  juRemeut . 

Toute  cette  affaire  n'est  nullement  une  dispute  entre  (■atlHili()ues  de  langue  anglaise 
et  catholiques  de  langue  frnnvr.lse  ;  ee  n'est  (ju'une  tiuestion  relevant  d'un  grand  mouvement. 
Dans  cette  discussion  sont  riingés  d'un  côté  un  c«Ttain  nombre  de  Canadiens- Français 
menf^s  par  de  turbulents  agitateurs  ;  de  l'autre  côté  se  trouvent  également  des  Canadiens- 
Français  en  nombre  important,  ainsi  que  le  reste  delà  i)opulat  ion  de  la  province  d'Ontario, 
sans  (iistiiu'tion  de  croyance  et  de  nationalité. 

Kt  «lu'on  me  permette  d'hasarder  cette  prophétie,  h  savoir  ;   qui*  lorstpie  ce  dernier 
parti  se  rendra  compte  d(-  la  gravité  de  la  situîition.  le  système  d'éducation  prétendu  bilin- 
gue, qui  n'enseigne  ni  le  français  ni  l'anglais,  (pii  favoris*-   l'incompéti-nee,  récompense  l'hy- 
pocrisie et  entretient  l'ignorance,  aura  fait  long  feu.  " 
(Signé)  M.  F.  Fallon, 

Ki'îque  (k  Londor . 
Traduction  jidiie. 


ALI.KdATUM  49 


Déclaration  de  Vhon.  Dr  Heaume. 

Département  des  Travaux  Publics, 

Toronto,  17  octobre  1910. 


Je  n'avais  ni  connais.'^ance  ni  soupçon  de  la  personne  eonpable  d'avoir  publié  la  lettre 
de  M.  Hanna  avant  le  matin  du  lô  courant,  alors  <iue  mon  secrétaire  m'avoua  d'aUird,  puis 
ensuite  i\  l'un  de  mes  collègues  et  il  moi,  qu'il  était  coupable. 


—  (M  — 
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World  •■,  ,|r,,|„,„„,      .||  „„  '    '•  ""™::, """'■}"  ""<■  1-ttr..  ,1,.  Mr  Wilmot,  du 

'"  ""'"  ""'  '"" '"  •""  ""■  '•"-■-—«  «0"P..Tont  ma  .l.clar»,i„„. 


(SVftifl 


J-  O.  Heaume. 
Traduclion  fidèle. 


ALI.EOATUM  50 


«n»,  Il  y  ,.u(  ,|..ux  n,„riage«  mixtis,  '      '"^  "  *'**  '""""™-   "''"«  l'''spu«.  ,1e  onze 

J'Cs  (''(■(tics  lit'  la  pnroi.ssp  sont  l)ilinmi/.a     r    i- 

ii.'  1  ^coi.  ,1,.  viiiag,.  «.  p,,,.,„„,,„,  'pour  ::,,i  X  !,"!;;  '::t:  "''^•-^'  '>»»«"■  ^h,. 


raie  <li.  Mgr  F,i||„ 

«le  IVcolf  ,|„  villaf,,  „,.  ,„ 

L'unnA'  prCTAIentc,  1009, 

honneur. 

^on.„p.,„e  I.,  .r„u.i  ...w  ^.  :^:t2:zz::z::îz^^i:. 


Tous  les  enfants  ici  savent  lin 
(Signé) 

Stoney  Point, 
24  janvier  1911 


N.  D.  Sain  '  -C, 


Vraie  i 


,  pire. 


ALLKGATUM  51 

Protestation  de  Stoney  Point. 


nues  dans  .sa  lettre  ilat^îe  île  CJoil 


lerieli,  Onta 


cICclarat.on.s  ,|e  Mgr  Kallon  conte- 


j 


I.  -  I^'H  rcnscinni-riiciits 
(|IH'  r<'iisfiKii<'nirnt  liiliiiKUi'  • 
iinf  rliosc  vrailiH'iit  Imutciw 


iliti-nti!^  pur  Mjir  l'iillcm  et  Hinlôclunitiim  «■oniini'  fait  îM-r-ompli 
i'  iKi»  ('colr^  tUiUH  luiM  piiriiiH!«'-(  (';iini(lic'iim-<-fr!iin;{Usi's  ('tiii( 


2.  —Qm'  nos  ji'um'f4  hciim  (|,'i  nr  sjivcrit  pus  riuiKlais  m-  siriiiint  (lurdcs  srifursilr  huis 
DU  porteurs  li'iini.  Il  vmw  du  iimiuiui'  (l'nliu'iilum  <|itiis  i-rttc  liuiKur  ; 

;i.  —Que  Iv  romti'  «l'Ksscx  rst  U'  plus  lias  iliins  l'instniction  sur  les  nruf  rninh'-*  ({ui 
conijHisent  II'  <ii«('(Vc  dt-  ÏAmilon,  et  {|ui'  «iiins  li's  ru-nf  paroisses  tanailiciin.s-fraTi(,-aiH>,  sur 
200()  enfants,  neuf  sculcnicnt  avaient  pu  suliir  les  examens  <i"ailniissinri. 

Nuuî*  rt^futons  tnuteset  ehaeune  de  ers  alli''j(;itinns  rninnie  étant  tiial  fondées  el  in- 
justes. Notre  système  d'édunilion  a  fait  suliir  tivee  sucvès  m  lill»  l'rxiinien  d'admission  i\ 
einq  éltVeH  de  notre  écnte  du  villanc  et  une  de  nos  éjéves  a  (ditenu  le  [ilus  haut  nomhre  de 
IHiinls  dans  trois  eomiés.  Il  est  vrai  (|uc-  pour  ai-i|uérir  une  lumni-  éducation  classiiiue,  nous 
sommes  <ililijfé'M  de  fairr'  de  grandes  dépenses  et  d'envoyer  nos  enfants  dans  les  eollèjies  et 
séminaires  de  lu  provinee  de  (Juéliee.  Nos  rolli^es  dioeésains  sont  incompétents  pour  l'en- 
ï*elKnement  nécessaire  t\  nos  jeunes  gens  canadiens-français  qui  veulent  compléter  leur  édu- 
cation. Mais  h  c|ui  la  faute  ■*  N'est-ce  pas  h  l'uutorité  ecclésiasticiue  '.'  I^iruiez-nous  des 
maîtres  duns  nus  4-ollèKes  (|ui  parlent  et  ensingnent  notre  langue  et  que  nos  enfants  soient 
truites  sur  un  pieil  d'égalité  «lans  ces  eollèges  avec  ceux  d'origine  irlandaise,  et  nous  saurons 
vous  prouver  que  nos  enfants  ne  feront  pas  seuleUHiit  <les  scieurs  de  liois  et  des  porteurs 
dVftu  :    classe  qui  renferme  d'ailleurs  heaui-oup  d'Irlandais. 

C'est  vous,  Mi'ssieurs  de  l'uutorité  ecelésiusti(|Ue  de  lu  iirovince  d'Ontario,  qui 
devez  porter  le  blâme  de  l'étal  actuel  des  choses  par  votre  systèmi-  d'éducation  dans  vos 
collèges,  qui  consiste  :\  humilier  les  petits  Canadii-ns-Françuis  qui  fréqui  ntent  ces  maisons 
d'édueation.  Malgré  ces  désavantages,  malgré  les  défM-nses  énormes  que  nous  avons  dO  faire 
pour  envoyer  nos  enfants  h  (iiiélwc  pour  s'instruire,  iiotri-  par<)i.sse  a  fourni  '>  jeunes  gens 
à  la  prêtrise  et  12  n-ligieuses,  8  médecins.  4  avocats  et  plusieurs  hommes  qui  oeeufH'nt  au- 
jourd'hui de  belles  positions  sociules. 

Nou-s  protestons  de  notre  atta4'hement  et  de  notre  fidélité  îi  notre  Mère  lu  Sainte 
Kglise,  mais  nous  ne  reconnaissons  aucun  droit  ii  notre  évêciue  Mgr  Fallon  d'intervenir  dune 
notre  système  d'éducation. 


I 


Stoney  Point.  .i\  janvier  1011. 

.los.  Thomas  Chauvii 
Joseph  Chouinard 
Alphonse  Moraud 
etc..       etc., 


J.  P.  Muilloux 
(Jédéon  I.,esi)érune( 
J.  R.  Renaud 
etc..       etc. 


I2S    fidèles   iint    sifcné    le    document. 
Vmie  copie. 


Ar.i.KCiATiM  ra 

l'ml,,l„lin,i  ,U  .S,.iiit.J„„chim. 

..-  u,j;r:;i;z;:"'!:.  i^z  ;■"" "'""  "■■  '"'"'^ '■■"•■  «— >•  «iv ^^^.^ 

M.r  'mt;^";-:;;;:  ::;;;:'■:;:::  ';:;:,z:t-'  " ^  "-  ^ —.  '■-  » m :,. 

2.  -Qu,.  noir,.  par„is«.  „',.xi,„  ,,„,  ,,,p„i,  „„„  ,^,,__,_^.^^    |,^^____^^^ 


<îoole*t  ; 


«iKnC' 


^Kn   foi  ,„.  „„„i,  „„„,  „„„,„„„„„  „^^._^  „,,  s„i„u,,„„,,i,n  „,.  „„„.„„„,  „,„„, 


Eu([ènc  BeuKlct,  P  M., 
('■ni.  f'hnjxli.lainc 
IW»iri5  Lafrcnifri. 
John  Wiilkcr 
Adélnnl  Maillnux 
I.  TcnncviIIe 
Frnnris  Sylvestre 
("t'déoii  Leduc 
r..  n.  Va<Ip()onpœur 


C'ha».  Adam 
L.  Den's 
Jl.  I>esi  lij»aipH 
Arthur  1.  ?l>(ruf 
Ed.  Teliier 
f 'has.  Uiporte 
Franeis  Sylvestre 
Prudent  Soulinnv 


Rt.  Les,sftrd 
I-uilger  Ongnon 
Philippe  Souligny 
Hereulo  Lajoie 
XaviiT  Barrette 
Alfred  fionth-eau 
Stanislas  Pinsonnault 
Simon  Plante 


SiBnnIures  attesta  devant  moi  comme  authentiques. 
' '""  Georges  Sylvestoe,  Af. />. 

rj'aie  copie. 
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ALIJ'.iiAirM  .M 


1.  (JiK' It' r(miii)ii[)ir|ii<'>  Mitiviiiit  |iii)>lii'' il'Mliunl  <l;in-  l:i  "  IffViir  I''riirii'ii-Aiiu'rii-!iini-  ", 
Il  ^tr  n'imithiit  Ki'tn'rjilririi'nt  par  lu  i)n'-s.-  ilu  \m\>  ; 

"  Ij>  Icmli'iiitiiti  ilii  (  'ontïn''*  l'',ii<'li.iri~  it|ii<'.  j'iu-i-otii|iiiurKii-4  les  i|iKriit:iin'H  i|i<  I'KkII'^'^ 
ilftiw  un  voyaur  Mir  li  liattrni  *'  Kiiipn—  ",  "i  (  )k;i  Au  ruiir'^  "lu  voyiiK"-.  ri.hlH'  Aylwurtl, 
curt*'  lie  lu  callii'ilriili'  <!*■  l/iriilnii.  ;i  ili'Tl;in''  ([ur  \i<  ( 'îitmdiiris-Fnirivuis  iroiitiiri»  en 
iivaii'ht  ii>s<'/  irapiiniKlri  li  -  «'li'iiirnl-  <\n  l'r:ui(,'tiis,  <|iit'  l'tiiHi'iKiD-liU'rit  rotiiplrt  ilc 
r..iiKliii«  siul  <''l.'tit  nôcoMiiri'  l'eu  a|in-*.  «im  rvt''(|ui',  Mgr  l'allnti,  prniinii(,'a  ccm  parnli'H 
rmianpiahlt's  :  "  .Ir  ac  m*'  lai-'-nai  pa^  ri.iidiiif'i'  pur  li"  liiauvai->  jnutriaux  ili-  la  proviiin* 
tir  Qu)^'  T,  Icscpiil?*  (tcpiiis  IdUBtcTiipr»  fniit  la  lif.'nri  aux  ('viMpics.  "'  I,'nii  ili'  cts  M»>sMicurs 
lui  (It'iiiaixla  alor"  :  "  (Jui'N  ^'m(  dciTic  d-.  inauvai-^  jiMiriiaux  ?  "  Mur  l"nllMii  r(''[Minilit  : 
"  Cr  sont  ih- jnurTiaux  l'iin  tniiiMis  :  "  l.'Acliun  Suciali'  '.  "  l,ii  Vrritt'-  ■".  Ir  "  lii'vut-  IVanc»- 
AnY-rii-aiiiÉ'  ".  la  "  Nouvi  lie  l'iiitur  ".  !*■  ■■  Dcvnir  ".  Ir  '  Nutionalistf  ",  I,a  Cniix  ".  Ji- 
le  ri^iK'lc,  ce  ^niit  li.'s  jniiniau\  in:iuvMi<,  et  -si  j'i'tai-i  t'vf'ipn'  liaiis  lu  pruviturt-  di'  (JuObcc, 
j'<  Il  iiitrnlirai-j  la  Irclui'i'  ■'nu-*  pfinf  4'i'Xrnintriuiiicatnni. 

2.  — (^ui'  malhi'uniisciiicnt  li->  parole;  pn'i<'i's  à  Myr  Fallot»  iIuuh  Ir  •'u-tilït  co.umuni- 
<1U''  •'  rif  parfaitiinriit  autlunticiur-  ;  iiou«  l'avi  is  eu  ilTrt  l'iilnuiu  iliri'  rt  n'iw'trr  devant 
pli  .rs  ('vêciurs  it  linii  (uinit»rc  tir  pivtrf  qui'  lis  mauvais  journaux  étaient  "  L'Action 
Sociale  '".  '■  La  Write  ",  la  "  Hevuf  rranco-Airi-'ciciMii-'  ".  la  "  Nouvrllc  Kruncr  ".  le  "  !«•- 
voir",  \v  "  Natinnali>Ii'  ".  '  La  <  'mix  ",  Ir  "  l'imiiurr  "  ;  qur  c'ctairiit  des  luauvain  journaux, 
et  f|m',  s'il  était  cvf"i|ur  dans  la  pmviiirr  \\v  <iui'lirr,  il  m  irilrrdiralî  1;:  Ircturr  -oum  pi-ine 
d'i'xconiiniinication. 

'.i.  —  (Jur  ccf*  paroles  ont  crée  une  profonde  sensation,  attendu  (jue  cm  journaux  mux- 
nurnnu's  soTit  rejtanl''s  conuiu-  des  journaux  eatlioliiiues  ;  (pie  deux  de  t'es  journaux  (La 
Nouvf'll"  France  et  l'Ai'tion  Soeiale!  ont  été  lioiiorés,  il  n'y  i  pas  longten^w.  de  brefs  laudn- 
tifa  de  S.>  Sainteté  l'ie  X. 


iSignê) 


I'.  Desrosiers,  ptro,  curé. 
.1,  L,  lùiH.  Lahrosse,  i'.  S. 


A-iseniienté  devant   moi  à   \lontréa 
ce  7e  jour  de  novtnilire  1011). 


L.   V.   SiCOTTE, 

J 2^c  dca  sussions  (h  ht  i'  !f 


—  t.i- 


AI.I.KGATI'M  .',1 


riili«nlio  A|Hmt,ili,n 
Nil  8:t7:i 


Oltnwi,  oc  II  jiinviir  1012. 


■^  '•' 'Hilik.  N.  A.  Hciciurt. 

MciVSIKril    I,K   SKVvrKI  K. 


j..  n'„i  I;::in:;;;,:i:::';:':;:j:;;:i::;;:::,;;;;;™;!---'  "^  vo„, , ..„„ „„, 

I  "utoritc-.  ,1,.  I,.  f„ir,..  '  '        •  ''  "  "'  '"  ''"  '"".vi"".  111  le  |).uiv(,ir.  ni 

v«u.  J;:'n:i;::;r  :;;;.^;::t;/::;;';;::  ^  : ' ■:'-■  ^  ™"" ■ "■"""  "•«■ 

I.-  in.tn>etion,  ,l„  Sninl  Si'v    """"""""  ''"""  """  "■■'■'""■»,  mnim,.  il ,,.  „.,,„„  p„r 
Vcuill,..  ,T„ir,.,  M„„,i,.,„  ,,.  s,.„„„.,„.  ^  „,„  ,,„^,„.,,.  ,.,„„.  |,^,„.,„^ 


(Sif/nii 


P   Staiini,  O.  s.  m. 


'nif  copie. 


AI,I.K(,ATl-.\I  ->:. 


Cnnffîri.nc,.  donnA.  p„r  S,i  (iniii.lriir  M|,r  Fallon    ,\v,m I  .„  i        s 


n-  ii'fHt  lui:,  vrai.  .If  III-  lui-  «iii^i  |>iik  liiiw  fitirr  ni  pur  .iiix  ipii  ^mt  nui»  tiini.  ni  |iiir  »  riiv  iiui 

«inl  llllili'wlln  ilr  riiiii.     iNi.ilhir  liv  lliii.r  1.1  lu»,  iii.r  l.y  lin.».-  :.l...v..  III.  I. 

'  Uirniiili'  ji'  inirlai.  .Ii.a  .liiiiui  r«  i|iii   iiiurl  lixi-liiii-f  lu.  nu  .Iv  m»  l'iiili-.  M'|«ir.'i«. 
jr  111'  filinilK  i|iii'  .{(■•viiilir  un.'  i.iirlt.'  .1.'  n-  i|iii'  j..  „nai..    Vi.iri  li.iil.  riii-tiiir.'  . 

•  Il   '■  l>iux  1111..  maiit  ma  iiiiiM'.iTal.   ii,  .I..11.'  ili>|iiii«  In.i.  an-.  Ii   k..iiv.  rnilin  m  .li. 

iTtli'  liri.viiiiT  .runlari..  avait  .■ir  ■.,lli..ii,'.  |«.r  1...  |:vi-.|ii.'.  .1.   ,.; r  un.'  I..i  , .riialil  li'« 

tiixi'»  i|ul  ili'vaiinl  frri'  \my(;-^  aux  iti.Ii-  .l'piirii'.  par  l.'.«  r iniiini.-  .l'ulilili''  pul.li.|U.' 

"  1.1'  Ki'UvtTiii'iiii'iit  Hi'iiililai'  '  iviiraLIf.  li.r^iu' rrlaili  .■.iiinri--  Lnu  .^  <  '♦■■iwii  par 

lm('liraili™»-l''rani,'ai».  l'iijanvi.r  1    11),  ..t  vinii  ruinir  l.iuli'i'.|«'ran Ii'.:ii'.'.'  '..v.«|iii'. 

P'" muriV.  Il'  Kiiiivi'ru.'ii.  .il  ni  ira  »i'«  pr.iiiii'ssi...  .■..  ipii  a|i|K  ri  par  uni'  I     'i.      Iri'wiV 

aux  ('■vf'iiui'».    IViii...  vnl  la  faute  ilr»  l'aim'iii'li»-l''railvai»  «i  la  lui  ii'.'-l  pa>  ai:      ...l'iiiii  l'ii 
vigili'Ur. 

(2)  "  .\vaul  ■  j.'  fii»«i'  .ivi'-i|u.'  .1.'  Ijiii.l..n,  un  i,...uii  iii.nl  -.  .r.  1  -.  l,ii-;.il  .'i  I'.  It.t 
ilr  fairi'  ri'mpla.'.r  Lu-iHilviir  ilr..  éiiili',  par  un  aulii'.   ('...i  l'iail  ...iitri'  U-  plan- .1.'  Mur 

.Mi'Kviiy.    Par  -uiti'  ili'  rinfluii in.lu.'  .l'un  .'.'i'li'-i,i-li,|ui'  .ii'  \V;ii.l..,r.  !a  iii>iiiinali..ii  ...' 

fit.    J'rtai»  aliir«  (''viViur  /lu  ili'  l,..n.l.in.  mai-  Ir  pa-ti'.ir  .Ir  lYnIi-i'  Saiul-.Mpliiui-i'  iMur 
MfuniiT)  miiiiquimt  à  «m  ili-volr  lu'  i  t-  fit  pus  i-iiiinriitri.  ta  .'fiow. 

(;))  "  rVfi'iwi.  .{'.'iwinniT  II'  fri 'n-ais.   --  Hiipin'li'z-vi.u-  .lu'uii  .''Vi'iiu.'  11.'  im-liI  pa- 

pouvoir  iili'titir  ;  i'V«l  là  uii.'.lr  »i'- pr     ,«ativ.-.  Dr.  nu lurr-  Kii.'liari-ti.iui.  uni' ninii'Ur 

pulililk'  pur  11-  journaux  .l'Ontario  i'         .Monlr.-,.!  appr.  ii.l  11  li;u-  .|iii'  IV'v/'i|ui'  .li'  l.oll.loti 
a  prourrit  rcnwiKiii'nii'nl  ilii  frainair.  .laii.-  Ii'i  .■'loli's  ilr  -.m  ili.ii'i''-. . 

'■  Ci'tti'  fauwtl'',  ili'  touti.  pi^i'c  invinti'i'  par  li'»  «vn.lirs  .1.'-  i'.-..:.'-  .1.'  Wnlk.rvilli', 

ili'mund Il'  ri'piiration.    (V  «ont  l'UX  qui  -ont  li'-  ...u    il.!.'-.    Si  j  avni-  pri-  la  .au-r  .11 

mninit,  ni  ji-  n'jiviii«  pas  l'ti'  ol.lini'  .rami'iii'r  uni'  fi'mnic         tut  I.  -  trilmnaux.  j'aurai-  | r- 

nuivi  Ir»  «j'iulii'-  p.Mir  l'affront  .lotit  il-  -o  -ont  r.n.lu-  .■..       1.1.-  à  n .n.ln.it.   .1.-  m.'  -.11- 

nipuliii'  ili'  lutli'r  uvi'i'  .1.-  Iiommr-.  mai-  j.'  liois  ntraipr  .avant  iinr  fiiniu.'. 

"  I.'i^moi  proiluit  ilaii-  li's  n'utri'.-  nina.li.n-  par  .'.tt.'  nouvill..,  imurtaiit  fans-.-  l't 
riiliruli',  auimu'iita  i\  tri  [loint  .|iii'  ji'  mi'  -l'iiti-  fori'.''  .l'int.rv.iiir.  .l'ai  alor-  .li'.'lan'  |iar  un 
ilwutni'tit  piil.lii'  qui'  jatniiiM  jr  n'aviii.-  pro-i'rit  li'  l'rani,'ai-. 

(4)  "  Pour  in'iiitimi.l.r  vl  n'i'  fairi'  pa.-ir  |i.;iir  Mi.'iit.'ur.  I.'  ni.nioraii.lum  llaiiiia  i'«t 
pulilir.  .Il'  111'  suivrai  pas  .'.'  .I.i.'uniint  ilaii-  s.'-  |H''r.'nrination-.  Il  -iidit  .1.'  .lir.'  i|u'il  a  l'ti'  volC' 
pur   un   ofBi'iiT  pulili.' au   nrpiirt.'iiH'iit  li.s   Travaux    Pul.li.- .1.-   ..tt.'   proviiii'.'.  qu'il    fut 

iloniU'  !i  un  pri'tr.'  .1 '  .li...'i''»|.  qui.  à  son  t.ur.  li'  .lonna  à  un  .liituitair.  .-.  .k'-siastiiiu.'.   Cf 

ilot'umi'nt  est  .loni'  iilli''  à  .Moiitrral  sanrtiht'r  li'  CoiiKn^s  l'ài.-li.'iri-ti.iui'. 

(.■))   "  Alors.  j'(''i'rivisàC.o.l|.rii'li  uni' li'llri' ipii  fit  l'i'IIi'l  .l'un  .'oup.li'  I ii'rri'.    Dans 

l'ctti-  li'tiri'  «ont  rapport.'s.  aussi  fiilèliniiiit  qui'  pos-ilil...  Ii.s  -lati-ti.|ui  s  .'on.'i'rnant    li's 
<<coli.B.    C'ctli'  li'ttri.  mit  1rs  choses  au  point  it  .'laritia  ratino-|ihi'ri'. 

fti)  Intronisation  lii-  l'.Xrrta'vêqui'  .l'tMtawa.  "  .1.'  revu-  .1.'  la  p.-irt  .les  j.niriiaux 
il'Ottawft  l'invitation  liv  rester  à  I^alon.   I)n  pul.lia  t.iute  es|M'ei'  .le  elio-es  sur  mon  eompte  : 

Mp-  Fall.m  iloit  rester  ehez  lui  ;  nous  le  foreeron-  à  resl.'r  eliez  lui.    Vous  voyez  qii n'est 

pas  tr.''«  flatteur.  Or  iniuKiiiez-vou»  que  li  s  cens  .le  la  [laroi-se  il.'  Te.'unseli  1  nvoi.  nt  un  téli- 
gruuime  aliprouvant  l'attitu.le  .lis  (jins  .l'(  Itlawa.   C.tte  npprol.atioii  .le  Te.'ulnseli  ne  souf- 
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frit  «0  ,,r„l,,,„.i„„  „„i,  „„l,li,„....  -  ,i.  privn. la  ,„„■,  ,l„  „:.„,.,„■  ,ifl„y.l„ui  v«,  iri 

"  Il  y  il  plus.   (V  „i...saEc  .o,„|,,„t„it    ,|,„- 1.  ,l,ai,Br,m.„l  ,1.  l'ail,,,,  s'i„,|,„«ait.   N„n 

2   ,,. ....  .l^.„„„,,„„„„ra,  pas  :  :,.  .  ■..,  ,„„„  s„„l,a:.  I,.  pl„s  a„l,„,  ,1.  ,■,.„.  av,-  „„,  J,„ 

ili'  Ixintlon.    D<i..i-.  rcsiKlloiis-riiais.  l'nina 

(7)  Circulairp  île  rAf*WM-iafi,).i  ,1"'  Htawa. 

1.  —  "  J'ai  m  ...aiiis  un,'  limilairi'  ,!,■  rA-sii,ialii«,  .lai.s  l-iiii.,'ll,-  „r, „.,i,  ...  l 

3t  .loi  lars  par  auniV.  Mail„.ur  au  .un".  ,,„i  p,-,.,„lra.  p„„,  lav.,,,, ■  ,„„„v„„.„  un    .«nu 

s::*™""'  '  ''"'-'■■  '''■'  '-'"  "— *  '-"'^ i-.u'^ .1,. ',a».:;,;™,;:;™ 

■  J-  ~',"''';  ';""'■"  f'""  """■'"'■  '""'  liraliMU..  .II.  iir,.  I,.s  ,.ir,-ulaii-,.s  ,.mv„v,-.,.s  par  ..tl,.  \ss„- 
nat.on.    ..n  ,1,,..  pr,VI„.r  rHv,.„„il,.  ,ians  IV^lis,.  ;   ri..a  autr,.  ,.|,„s,..      ' 

(8)  Livn.  riiuRi..    Mimiiiiri.  ailii'ssc'.  à  Miçr  StaK..i. 

"  Voici  cntr,.  mi.»  mains  un  niémoiri.  a,l.-iss,-.  au  I)|-.|,-.l',i,.     l'ii  sivi;,„„ 

.•<.«»....rs,  .M,.Evay  H  ()ro.,n„r,  .-..ai,..,!  I,.s  ,l,.„x  .•.,,-.,,„„  ,,,,  |,|,„  ,„■.,, l!,,      ,       .^  ^ 
ratholiqucs  ,lu  .iion,l|.  ...itiiT.                                                               ."l-iw  i"s  ,  t  l.  s  ..1,1,,,- 
rp  livre  im  ni|.n.,.ran,lu.u.  l'st  .-...npli  ,1,     .us  al,-.- ,1  ,1,., ■!„,<,.<  ri,l 1       <      ,,      , 

I  ot<.r  MrK,.„n.   Il,  sont  tous  p.ns  ,1,.  ,|,.v„ir  ,.(  ,1,.  RraM.I  ni.Til,  •■,  1,,,.    v  „.     ,,     Î-.       ■  , 
H  ..u  ,1,.»  apostasie»  à  W„o,lsl..,..  I,,.  IVr,,  H,„l.,.ki,w       ;     ,  •  ,  '  ' ^' 

""•"  -  ^  ^" <■■  '■'  '-•  '•^.«-^.» -'-iii.'r:,:::'y;,:;;:.:;;r:::;;;:;;::- 

(9)  "Vous  pari,..  ,!,■  ,uari...K,.s  .uixt..sà  Saint-TI„,n,as.     N'av,..,.-.-   Ir,u,  ■-,  r,.,lir,. 

Vous,,  pari™  pas  ,„.s  ,iisp,.„s„s  .„,  ,„ .,. ,, , ,,,  a,.,.,;,-,,,.!.:  a.ir^u:;-!;!:: 

ci..t..isT.uJ:!:;;:^7.:-:;.x;rrr;;-:;;:^,::i::^        ^ -■ 

iVvê„u,.Walsl.,lu  Main,..  Hi,. nu,ii,  «,„„        ut'         '  m  1    v;^;'t"""'   "V""""' 

office.  i,.s  plus  ,n,ti...u.s  ,iu  se,.r,. ,^,.a,,  ^,«r  si:,::,;;;::^:;  ,^::;i,:;;;;:::;:  :,;;v:;r 

"  .le  SU.S  aeeusé  d'avoir  refus.-.  ,leux  ,.e,.l,-.sia»ti,|u,.s  ,.,u,a,li,.,.s-fr.„,e.,is  •  ,.,.,.;  ,„ 

;;;■  c;r  ;;;^i!r  x'L,;;;™: ''-  '-  '•^■'  --  ™  --  ■••■  '™'^-  -:;*r;r^ 

.■nvai:  ;!;;  S^rnr  ::r  r-v.:,:,:-,i;.t,i::r  ^  ^"-''"  ""'  ■-  "■  »'■■«  - 
i'...;tatî,!à',,l!;:":,^  :  "  ;;'^  "  t  '"■""'■""";'"  i-*-»  i..'..reus....„.„,  ,„,(  ,„„, ,,,. 


!(■  jeune  elcrtî"'',  ils  ont  tous  ('rliappf?  à  Iii  roiitiimiiiiitioii,  un  cm  ilriix  t-xnpté.     Mainteiiunt 
je  ne  (lirai  plus  rien. 

"  Si  vou^i  voulez  Riinler  vos  puruisses,  nare  iV  vous.  Mêlez-vous  ile  vos  affiiires  ; 
jiutrement  je  prendrai  soin  de  vous. 

"  .II'  suis  pr6t  j\  enterrer  ia  liarlie  île  guerre  ;  je  suis  fatinué  <Ie  toutes  ces  choses, 
.l'oublie  tout  jus(|u'i\  cette  date  ;  nuiis  .si  vous  voulez  la  guerre,  je  vais  l'entrepremlre  et  je 
serai  certainement  vainqueur.  " 

(<;e  discours  fut  pronone^  dans  Iti  chapelle  du  collène  de  Sandwich  où  l'on  (tarde  le 
Très  Saint-Sacrenient.  Soixante  prêtres,  curés  ou  vicaires,  entendirent  les  paroles  de  Mgr 
Fallon). 

Vmir  copie. 


ALLEC.ATUM  "6 


Toronto,  4  août  1911. 


ClIEll    MoNSlEUll   VlNTENT, 


!0n  réponse  il  votre  lettre  du  29  juillet,  qui  est  arrivée  pendant  mon  absence  de 
T{>ronto.  permettez-moi  de  vous  issurer  que  le  Congrès  n'a  jamais  retardé  aucun  projet  de 
loi  eontemi)Ié  par  le  gouvernement. 

Quant  il  la  lettre  dont  Mgr  Fallon  paraîtrait  avoir  parlé,  je  n'en  sais  rien.  Vu  (pie  la 
que-stiou  en  est  une  purement  scolaire,  s'il  y  avait  eu  aueune  corresiHtndanee  entre  les  Kvê- 
qui's  et  le  gouvernement,  c'aurait  été  avec  le  Ministre  de  l'Kducation.  J'ai  entrevu  i'honora- 
Me  Dr  Pvne,  aussi  bien  cpie  -on  député.  Dr  Colqlioun,  et  tous  deux  m'iis-surent  (]ue  tel'c 
lettre  n'a  jamais  été  envoyée  par  le  Département  de  l'Kdueation. 

Veuillez  bien  me  croire, 


{Signé) 


Votre  tout  dévoué, 

J.  O.  Reau-me. 


Mr  J.  IJ.  Vincent,  B.  A. 
569  rue  Russex, 
Ottaw\. 


Vraie  copie. 


ALLEr.ATUM  S7 


Toronto,  27  juillet  1911. 


MONBIEUH    LE    SeNATEUH, 


Pormottoi-moi  ,r,i,Tu.sor  rArpti.m  .!<■  votre  lettre  <lu  25  eourant.  J'»i  eu  eo  matin 
une  entrevue  avee  I  honorable  Dr  Pyne,  ministre  ,1e  rE<lueati„n.  et  son  .idputé,  le  D^cX 
qhoun,  et  je  leur  a,  ■leman,!,'.  si  la  lettre  ,l„„t  vous  faites  allusion  avait  «é  envm-ée  e  une 
™pK.  Ranime  ,lans  1,-  areluves  ,1„  Departemen" .  Tous  le»  deux  m'out  a»„r,!  que  nulle  ettîe 
le  cette  nature  ava.t  fti  envoyC..,  et  „ue,  eonséquemn„.nt,  il  n'y  avait  pas  ,1e  copie  nexs 
tenee.    Ils  rfpu.lunt  „„,■  pareille  lettre  ait  jamais  q.ritté  le  ,l,<part,.ment  ,1e  l'Iîîiu'Iîiôn 

.lonnerl^pr™^™"  """  "'""  '"""  "  "'''  '"'"'*  "'"'  '^''"""■■^'  "  ''""'"'  "^  ^P'"''"  ^1- 

Je  suis  h,.ureux  de  vous  communiquer  e,.s  faits.    Comme  vous  le  dite»,  c'aurait  6t6 
vra.n,cnt  une  chose  trf»  grave  »i  1,.  D^^part.ment  avait  envovf.  une  telle  lettre 
J  ai  1  honmur  ,1  ,'tre,  Monsieur  li'  lj,!nateur. 


(flignf) 

A  l'hon.  Si^nateur  N.  A.  BelcourI, 
Président  de  l'Association  C.-P'. 


Votre  tout  dcvoul'', 
■'■       O.  Keaime. 


■iHW*.»l1t:<«ani.  .JHW.».. 


